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Introduction générale : 

      L’Algérie fait partie des premiers pays consommateurs laitier du Maghreb, depuis 2010 a 

atteint 115 litres par habitant et par an (MOKHTARI ,2009)., Et ne cesse d’augmenter 

régulièrement. 

      L’un des facteurs limitant de la productivité d’un troupeau est la mauvaise performance de 

la reproduction. En dépit de l’importation massive de vaches laitières à haut potentiel 

génétique, la production laitière en Algérie reste faible, Elle est évaluée à 1.38 millions de 

tonnes en 2002 soit 0.26% de la production mondiale (AGROLINE, 2001).  

     La décision de réforme des animaux est souvent motivée par les faibles performances pour 

atteindre un intervalle vêlage recommandé compris entre 12 et 13 mois, les vaches laitières 

doivent être fécondés dans les 85 à 110 jours post-partum il est ainsi évidant que  

l’amélioration de la productivité passe par la maitrise des facteurs qui ont une influence 

directe ou indirecte sur la reproduction, en élevage laitier il n’y a pas de production de lait 

sans naissance d’un veau, plus la production de lait est importante, plus les problèmes de 

reproduction peuvent se poser (BRISSON et Al., 2003). 

     En élevage allaitant, les performances de reproduction sont souvent faibles, limitant la 

production de veau (GRIMARD et Al., 2002)., Les problèmes de reproduction sont une cause 

très fréquente d’élimination des vaches dans les deux types d’élevage la réussite de cette 

dernière est primordiale pour la rentabilité économique de l’élevage constitué un préalable 

indispensable à toute production. 

     Cependant, malgré l’évolution en matière de production permise par la sélection génétique 

et les bonnes connaissances en physiologie de la reproduction ainsi que les applications 

thérapeutiques permettant la synchronisation des chaleurs entre autre, les problèmes de 

reproduction notamment la fertilité et la fécondité demeurent un problème majeur dans les 

élevages bovins., En revanche la méconnaissance des signes réels des chaleurs et de leur 
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importance montre une irrationalité de la conduite de l’élevage dans nos exploitations 

(HANZEN et Al., 1996), montrent que 25% des vaches inséminées ne sont pas en chaleurs. 

Cette détection insuffisante ou encore dans le cas extrême absente est un facteur primordial, 

elle explique la mise à la reproduction tardive des vaches dans de nombreuses régions de 

pays.      

Plusieurs résultats des études effectuées concluent que les paramètres de reproduction restent 

plus en moins éloignés des objectifs standards prédéfinis pour une bonne gestion d’élevage. 

Dans ce sens, et dans notre approche pour traiter ce sujet, nous allons exposez dans une étude 

bibliographique, la définition de la fécondité et la fertilité et une description de leurs 

paramètres respectives, ainsi on étalera l’influence des facteurs individuels et de troupeau sur 

les performances de reproduction des vaches laitières. 
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        bibliographique  
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1. La puberté  

     L’âge de la puberté varie selon l’espèce, la race, le niveau d’alimentation (un niveau plus 

élevé rend la puberté plus précoce), et le mode d’élevage (les élevés longtemps sous la mère 

sont plus tardifs que ceux issus de troupeaux laitiers) ; Mais l’âge de la puberté ne signifie pas 

bien sur l’âge de leur mise à la reproduction (SOLTNER, 1993).  

Elle se définit comme le moment d’apparition des caractéristiques qui permettent à l’animal 

de se reproduire par la production et la libération des gamètes sexuels. La puberté peut se 

produire à un état précis de développement somatique (Hafez, 1968) ; Chez les bovins, 

L’apparition de la puberté des génisses est déterminée par l’âge et le poids de la femelle 

(THIBAUT et LEVASSEUR, 2001)., et se caractérise chez la femelle mammifère par le 

développement des tissus mammaires et l’apparition des premières chaleurs. Elle se produit à 

un âge variable, notamment selon la race, mais aussi sous l’effet de facteurs 

environnementaux dont l’état de chair chez les mammifères d’élevage. Dans les conditions 

normales, sans aucune restriction alimentaire, une génisse atteint la puberté à 40 - 45 % de 

son poids adulte (Meyer & Yesso, 1991).  

1.1. Facteurs influençant l’apparition de la puberté  

A. L’alimentation 

            La puberté étant liée au poids corporel de l’animal, une alimentation équilibrée et    

soutenue favorisera son apparition précoce. Toute carence retarde la puberté. 

B. Le climat 

Le climat chaud et humide accélère la puberté. 

C. L’environnement 

Influence des congénères : la présence d’un verrat à proximité des couchettes 

favorisent l’apparition de la puberté (phéromone dans l’urine du verrat). 

Les animaux élevés en plein air sont plus précoces qu’en stabulation. 

D. Les facteurs génétiques 

Outre l’espèce, les races laitières sont plus précoces que les races à viande (CGEA, 

2016)  

1.2. L’âge des génisses à la puberté   

Dans l’espèce bovine l’éveil pubertaire est plus précoce dans les races de petite taille 

que dans les races lourdes, et dans les races laitières que dans les races à viande (Derivaux et 

Ectors, 1980), et selon WATTIAUX (1996), les génisses doivent peser plus ou moins 60% de 
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leurs poids adultes au moment de la première insémination (14-16 mois). L’activité sexuelle 

débute à la puberté pour s’atténuer notablement ou même cesser vers l’âge de 15 ans.  

Mais en cas de chaleurs précoces, il est recommandé de différer la première 

insémination jusqu’à ce que l’animal ait atteint ce poids classiquement admis (HAMANI, 

2004). 

La presque totalité des génisses laitières sont cyclées à partir de 15 mois (Mialot et al. 

2001). 

La saison aurait aussi une influence sur l’âge à la puberté ; les génisses nées en 

automne, atteignent leur puberté à un âge plus précoce que celles qui naissent au printemps. 

La photopériode a donc un effet majeur qui influence le début de la puberté chez les vaches, 

et une exposition à la photopériode durant la seconde moitié de la première année de la vie de 

la femelle, réduit l’âge à la puberté (Schillo et al. 1992). 

1.3.  Le développement corporel et la puberté  

Le moyen et le plus économique et le plus sûr d’obtenir un troupeau de haute 

performances laitières, est de remplacer progressivement les vaches médiocres par des 

génisses de remplacement de bonne qualité, et appartenant à cette même ferme (Crapelet et 

Thibier, 1973). 

L’amorce de la puberté est surtout inhérente au développement corporel qu’à l’âge de 

l’animal. De ce fait, le poids corporel intervient dans le timing pubertaire, et il est considéré 

comme un indicateur important permettant de prédire l’âge de la puberté (Joubert, 1963). 

La conduite alimentaire des génisses laitières a pour but donc de les faire reproduire au 

moment voulu, sans compromettre leur développement corporel et leur longévité, ni limiter 

leur potentiel laitier (INRA, 1984). L’animal est dit pubère quand il atteint 50 à 60 % de son 

poids adulte (Mialot et al. 2001). 

Une sous nutrition des génisses est associée à un problème de détection des chaleurs, 

ainsi qu’à une diminution du taux de conception, un taux de mortalité embryonnaire élevé, 

une diminution du développement de la glande mammaire et à une diminution de la 

production laitière (Gardner et al. 1977 ; Lallemand, 1980).  

Les génisses dont la croissance pré sevrage est très avancée, auront une puberté plus 

précoce (Paterson et al. 1992). 

Cependant, une augmentation du taux de croissance des génisses aboutirait à une 

réduction de l’âge à la puberté (Gardner et al. 1977 ; Oyedipe et al.1982).  
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Pour réussir la carrière reproductive des génisses, il faut trouver un compromis entre 

l’obtention d’un format suffisant pour un vêlage précoce et une croissance modérée 

permettant de bonnes lactations (Badinand,1983). 

Le gain moyen quotidien varie selon l’âge et le poids vif de la génisse ; pour cela, 

l’optimum est d’avoir les valeurs maximales en fonction des différents stades physiologiques 

tels qu’exprimés dans le tableau (01): 

Tableau N°01: Variations du gain moyen quotidien selon l’âge et le poids vif de la génisse. 

  

 Âge (mois) Poids vif (Kg) GMQ (g/j) 

-Naissance 

-Sevrage 

-Elevage 

0 

3 

6 – 9 

45 

100 

200 

Inf à 600 

-Puberté 

-Insémination 

-1ér vêlage 

9 – 12 

15 

24 

250-300 

400 

600 

Inf à 900 

                                                                                                   Source : WOLTER ,1994. 

 

2. Cyclicité sexuelle  

L’activité sexuelle des génisses s’exprime de façon cyclique. Ce cycle comprend 

l’ensemble des phénomènes physiologiques qui surviennent de façon périodique. Le cycle 

sexuel ou cycle œstral est une activité qui se répète entre deux ovulations. Chez les 

mammifères, dont les vaches laitières, le cycle sexuel a pour but de préparer l’utérus à 

recevoir l’embryon en vue de son développement, suite à une fécondation éventuelle. Chez les 

vaches, l’œstrus est la période spécifique du cycle pendant laquelle l’animal est dit « en 

chaleur » donc sexuellement réceptif au mâle. Il est sous le contrôle des gonadotrophines et 

stéroïdes sexuels (Seydro, 2013). 

3. Rappels anatomiques des organes génitaux chez la vache 

L’appareil reproducteur femelle est un ensemble d’organes dont la principale fonction 

est la reproduction. Les fonctions de ces organes sont contrôlées par les ovaires, qui sont des 

gonades femelles. Leur fonctionnement présente des variations discontinues dans le temps et 

les modifications simultanées de tout l’appareil génital femelle, d’où un caractère cyclique 

très remarquable des phénomènes sexuels (Point, 2007). Les organes génitaux femelles sont 

représentés sur la figure N°1 ci-contre. 
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Figure N° 1: Vue agrandie des parties de l'appareil reproducteur de la vache. 

 

 

 

                                                                                             Source : WATTIAUX (1996). 

 
D’après Point (2007), Sur le plan structural, l’appareil génital femelle comporte trois 

(3) grandes parties : 

 La portion glandulaire : elle est constituée par les ovaires, véritables glandes 

génitales. Ce sont des organes pairs, se trouvant dans la région lombaire. Les ovaires assurent 

deux fonctions : la gamétogénèse et l’activité sécrétoire par la sécrétion des hormones 

œstrogènes et progestatives. 

 Portion tubulaire : elle est constituée par les oviductes (synonymes : 

salpinx, trompes de Fallope). L’oviducte est un conduit pair qui reçoit les ovocytes, abrite la 

fécondation et assure le transfert de l’œuf fécondé vers l’utérus. 

 Portion copulatrice : elle est quant à elle constituée par le vagin et la vulve.  
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4. Rappel sur l’activité sexuelle chez la vache 

4.1. Propriété du cycle œstral de la vache 

La vache appartient aux espèces a cycle continu, c'est-à-dire des cycles sans 

interruption et se succédant toute l'année. La durée du cycle est en moyenne de 15 à 25 jours, 

avec une succession de plusieurs (2 ou 3) vagues folliculaire (Annexe 1) ; les variations 

dépendent de l’âge mais aussi de la race, de la saison et des conditions d'entretien de l'animal 

(Derivaux, 1971). 

Par définition, les vaches sont en œstrus (ou chaleurs) quand elles acceptent la monte 

(en se tenant immobiles) par un taureau ou d'autres vaches). Cet œstrus dure en moyenne 20 

heures. La ponte ovulaire se situe en moyenne 12 - 15 heures après la fin de l'œstrus 

(Derivaux, 1971). Les données relatives à la sexualité et la reproduction de la vache sont 

regroupées dans le tableau 2.  

Tableau N°2 : Données sur la reproduction de la vache. 

 

Propriété Donnée 

Age de la puberté  6-17 mois 

Saison sexuelle Toute l’année 

Type d’ovulation Spontanée 

Durée du cycle 14-25j 

Type du cycle Polyoestrus 

Moment de l’ovulation 10-12h après la fin de l’œstrus 

Moment de 

l’implantation 

35j 

Durée de gestation 280j (210-360) 

Nombre de veaux par 

Portée 

1 

1-2 

 

                                                                                                 Source : (Driancourt et al., 1991) 

 

 L'activité de l'ovaire est mise en évidence par l'apparition d'un comportement 

d'œstrus, celui-ci permettant de caractériser le début d'un cycle œstral. 

4.2. Le cycle sexuel chez la vache laitière 

Le cycle sexuel est l’ensemble des modifications organiques et comportementales qui 

apparaissent de manière cyclique entre deux périodes de chaleurs. Ces modifications ont pour 

siège les structures anatomiques, les fonctions physiologiques et comportementales et leurs 

caractéristiques sont régies par les hormones. Le principal organe concerné est l’ovaire qui 

assure la production des gamètes et des hormones (Halilou kane, 2013). 
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4.2.1.  Phases du cycle sexuel 

Le nombre de phases du cycle génital varie en fonction du type d’ovulation (spontanée 

ou provoquée par l’accouplement)., Chez la vache qui est une espèce à ovulation spontanée, 

chaque cycle comprend quatre (4) phases successives : 

A. Pro-œstrus 

Il dure en moyenne 2 à 4 jours. Il correspond sur le plan germinal à une période de 

croissance accélérée d’un ou de plusieurs follicules destinés à ovuler. C’est également 

pendant cette période que se termine la lyse du corps jaune du cycle précédant (Mbaye et al., 

1990). 

B. Œstrus ou chaleurs 

L’œstrus ou chaleurs désigne l’ensemble des manifestations génitales et 

comportementales précédant et/ou accompagnant l’ovulation, directement induites par les 

œstrogènes. Les chaleurs sont supposées ovulatoires lorsque le taux de progestérone est 

supérieur à 1ng/ml entre J7 et J17, ce qui correspond à une présence du corps jaune (Dramé, 

1994 ; Ba, 1994 ; Diop et al, 1998). Lorsque le taux de progestérone est inférieur à 1ng/ml, on 

parle de chaleurs anovulatoires. Cette durée varie selon les races et les conditions 

environnementales d’élevage.  

C. Mét-œstrus 

C’est la période de formation du corps jaune, elle dure en moyenne 2 jrs. 

D. Di-œstrus 

Il correspond aux périodes de croissance, de fonctionnement et du début de régression 

du corps jaune. Il dure en moyenne 15 jrs. Si le di-œstrus se prolonge, il devient un anoestrus 

ou repos sexuel. Après la fin de l’anoestrus, un autre cycle reprend par le pro-œstrus. 

4.3.  La composante morphologique du cycle  

Selon Forgeat (2013), Les modifications anatomiques cycliques sont localisées dans le 

tractus génital et s'accompagnent de modifications fonctionnelles. 

4.3.1. Les modifications au niveau de l'ovaire 

Le cycle sexuel s'articule autour des variations morphologiques de l'ovaire. 

Il est caractérisé par la succession d'une phase folliculaire et d'une phase lutéale 

(Forgeat, 2013), 
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A. La phase folliculaire 

Au cours de celle-ci, se produit la croissance (rapide, terminale et pensive) puis 

l'ovulation d'un ou de plusieurs follicules. Pendant le metoestrus, les follicules augmentent de 

taille. Au dioestrus, ils deviennent des follicules antraux et son perceptibles à la palpation 

transrectale. Au cours de l'œstrus, les follicules sont distendus et élastiques. Ils vont se rompre 

pour libérer l'oocyte: c'est l'ovulation. 

 B. La phase lutéale 

Après l'ovulation, il se fonte une cavité remplie de caillot de sang: c'est le "corpus 

hemorragicum"(CH). Un corps jaune se forme, se développe et fonctionne en lieu et place du 

CH. Au début du dioestrus, le corps jaune régresse pour donner le corps blanc. La mise en 

évidence du corps jaune par palpation transrectale est un moyen clinique de diagnostic de 

cyclicité assez pratique. 

C. Le phénomène de vagues folliculaires 

Il s'agit d'un processus biologique caractérisé par un développement synchrone de 

nombreux petits follicules, suivi par la sélection d'un follicule dominant et la régression 

ultérieure des follicules subordonnés. La plupart des cycles sexuels comporte deux ou trois 

vagues folliculaires. La sélection du follicule dominant se produit au moment où la 

concentration plasmatique de la fSH baisse d'une manière significative. 

Les modifications ovariennes retentissent, par les sécrétions hormonales qui en 

découlent, sur le tractus génital extra gonadique. 

4.3.2.  Les modifications au niveau des autres organes 

Les autres organes du tractus génital concernés par les modifications sont: 

L'oviducte, l'utérus, le col utérin, le vagin et la vulve. Ces modifications sont surtout 

structurales (congestion, atrophie, hypertrophie, œdème) et fonctionnelles (sécrétions diverses 

dont la nature, la viscosité et la composition varient en fonction de la phase du cycle). Les 

modifications les plus importantes se produisent pendant l'œstrus. Toutes ces modifications 

s'estompent pendant le dioestrus (Forgeat, 2013). 

4.4. Régulation hormonale du cycle sexuel  

La physiologie du cycle sexuel est complexe et fait intervenir le système nerveux 

central (axe hypothalamo-hypophysaire) et l’appareil génital (ovaires et utérus). 

Le contrôle hormonal du cycle intervient à quatre niveaux (Bruyas, 1991), avec: 

- L'hypothalamus et son messager hormonal : la GnRH (Gonadotropin Releasing Hormon). 
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- L'hypophyse libérant les gonadotropines : FSH (Follicle Stimulating Hormone) et LH 

(Luteinizing Hormone). 

- L'ovaire avec les oestrogènes et la progestérone 

- L'utérus qui synthétise la prostaglandine F2α (PGF2α) 

Les stéroïdes sexuels (oestradiol et progestérone) sont les principales hormones 

produites par les ovaires. L’activité endocrine des ovaires dépend des hormones 

hypophysaires gonadotropes : FSH et LH. La synthèse et la libération des hormones 

gonadotropes est-elle même contrôlée par une hormone hypothalamique : la GnRH 

(Gonadotropin Releasing Hormon). 

L’hypothalamus produit la GnRH qui stimule l’hypophyse. 

La FSH produite favorise la croissance folliculaire. Elle stimule le développement 

des follicules jusqu'au stade pré-ovulatoire mais ne déclenche pas l'ovulation. Elle permet 

d'éviter l'atrésie des follicules et augmente la capacité de liaison des cellules folliculaires vis-

à-vis de la LH. Elle favorise la multiplication des cellules de la granulosa, mais aussi certains 

aspects de leur différenciation (stéroïdogenèse, apparition de récepteurs à LH...) (Saumande, 

1991). Le follicule est à l’origine d’œstrogènes qui stimulent le comportement des chaleurs. 

La stimulation de l’hypophyse provoque aussi la production de LH. Elle stimule la 

maturation du follicule et provoque l'ovulation Elle n'est active que si le follicule est 

développé et possède des récepteurs à LH et agit sur les cellules thécales en stimulant la 

stéroïdogenèse (Saumande, 1991). La LH induit également la lutéinisation après l’ovulation. 

Le corps jaune ainsi formé sécrète la progestérone. Celle-ci prépare la gestation en inhibant 

directement la production de GnRH par l’hypothalamus et, indirectement celles de FSH et LH 

par l’hypophyse. 

Sans fécondation, l’utérus produit la prostaglandine F2α (PGF2α) aux alentours du 

17ème jour du cycle qui lyse rapidement le corps jaune et fait chuter le taux de progestérone. 

L’hypothalamus, jusque-là inhibé, peut stimuler de nouveau l’hypophyse par la GnRH. 

En cas de fécondation, l’utérus ne produit pas de prostaglandine F2α. Le corps jaune 

se maintient et continue la production de progestérone, bloquant l’ovulation. 

En effet, il existe des rétroactions exercées par les hormones ovariennes sur la fonction 

gonadotrope hypothalamo-hypophysaire : 

 Sécrétée par le corps jaune, la progestérone exerce une rétroaction négative tant sur 

l'hypothalamus que sur l'hypophyse, entraînant une diminution du taux de LH, interdisant 

ainsi l'ovulation. 
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 En faible concentration, les œstrogènes exercent une rétroaction négative sur 

l’hypophyse, en particulier sur la sécrétion de FSH. Néanmoins, au-delà d’une valeur seuil, 

les œstrogènes ont une rétroaction positive sur l'hypophyse ou sur l'hypothalamus (Humblot et 

Grimard, 1996) avant l'ovulation, ce qui induit le pic de LH, à l’origine de l’ovulation. Ce 

phénomène a lieu en fin de croissance folliculaire. 

Figure N° 2 : Interactions entre hypothalamus, hypophyse, ovaire et utérus au cours du cycle 

œstral. 

 

 
                                                                                                                    Source : (Meredith, 1995).  
  P : progestérone 

OE : œstradiol 

OT : ocytocine 

PRL : prolactine 

 

5. Rappels physiologiques sur la lactation 

Selon (Byishimo. 2012), La production laitière est le principal objectif des élevages 

laitiers. Elle est assurée par la glande mammaire, mamelle ou pis. La fonction de la mamelle 

est de produire du colostrum (pour le nouveau-né) et le lait (au-delà de 1 à 2 jours après la 

mise-bas) pour le veau. 
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La glande mammaire fonctionne sous l’influence hormonale. Les principales hormones 

impliquées dans la sécrétion du lait sont : 

 La prolactine est la principale hormone lactogène. C’est une hormone sécrétée par 

l’antéhypophyse qui assure, avec l’hormone de croissance, la multiplication et la 

différenciation des cellules alvéolaires. 

 La progestérone et les œstrogènes sensibilisent les alvéoles à l’action de la prolactine. 

 Les glucocorticoïdes (cortisol), thyroxine et l’insuline potentialisent les effets de la 

prolactine et de l’hormone de croissance. 

L’éjection du lait est quant à elle assurée par l’ocytocine. L’ocytocine est une hormone 

synthétisée par les noyaux para-ventriculaires de l’hypothalamus et sécrétée par la neuro-

hypophyse. L’ocytocine agit principalement en contractant les cellules musculaires lisses de 

la mamelle pour favoriser l’éjection du lait. 

Le maintien de la synthèse et de la sécrétion du lait après la mise-bas est assuré 

par deux réflexes : galactopoïétique (figure 3) et galactocinétique (figure 4). 

Ces deux réflexes ont pour origine la stimulation du trayon (par la tétée ou la traite). 

 

Figure N° 3 : Schéma du réflexe galactopoïétique. 

 
                                                                                                         Source :(Byishimo, 2012). 
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Figure N° 4 : Schéma du réflexe galactocinétique. 

 

 

 
  
                                                                                                       Source :(Byishimo, 2012). 

 

 
En élevage laitier, la mamelle prend une grande importance par le fait que c’est 

l’organe qui produit le lait. La structure morphologique de la mamelle est un critère de choix 

dans la sélection des animaux en élevage laitier.  

5.1. La durée de lactation 

La durée de lactation est un bon paramètre qui détermine le niveau de production 

d’une vache. Elle dépend de la capacité de la vache à supporter la lactation, mais aussi de la 

conduite de l’élevage. En effet, l’éleveur peut décider d’arrêter la lactation pour cause de 

pathologie, de tarissement ou autre. La lactation est plus brève chez les races locales 

africaines, environ 180 jours pour le zébu Gobra (BA SOW, 1996). Certaines races sont 

capables de supporter de longues périodes de lactation. Entre 1965 et 1985, 46,6% des 

lactations dans un troupeau de jersiaises ont duré entre 306 et 417 jours (Sekerde et Ozkutuk, 

1989 cité par SOW, 1991). 
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La durée de lactation chez les vaches hautes productrices ne devrait pas dépasser 305 

jours. Une telle lactation permettrait à l’animal de bien se préparer à la mise bas-suivante et à 

la lactation conséquente. 

6. Rappels sur le peripartum  

Le peripartum correspond à deux périodes physiologiques qui sont très différentes, à 

savoir la fin du tarissement, caractérisée par des besoins alimentaires faibles, et le début de la 

lactation caractérisé par des besoins énergétiques élevés : il s’agit donc d’une période clé pour 

la vache laitière (Enjalbert, 1998). C’est pourquoi une bonne maîtrise de la transition entre 

l’état de gravidité, et l'état de lactation doit faire l’objet d’une grande attention de la part de 

l’éleveur. Cette période s’étend de trois semaines avant le vêlage jusqu’à trois semaines après 

le vêlage, on l'appelle "période de transition" (Drackley, 1999).  

Cette période est souvent associée à un pic d’incidence de pathologies, notamment des 

pathologies métaboliques (cétose, déplacement de caillette (de 3,2% (Duffield et al, 2009) à 

5,1% (LeBlanc, et al,2005))) ou infectieuses (métrites (2,7% (Duffield et al, 2009)), 

mammites (10,3% (Duffield, et al., 2009)). Tout ceci est dû à trois caractéristiques du 

peripartum dont il faut avoir conscience :  

- Un bilan énergétique négatif inévitable, qui peut devenir lourd en conséquence  

- Des fluctuations de la calcémie  

- Un état d’immunosuppression plus ou moins important 

 

 

 Figure N°5 : Cycle physiologique de la vache laitière. 

 

 
                        

Source :(Forgeat, 2013). 
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6.1. Les besoins énergétiques aux cours du péri-partum  

Les besoins en énergie nette ainsi qu’en protéines métabolisables au début de la 

lactation excédent respectivement de 26 % et 25 % les apports par l’alimentation 

(DRACKLEY,1999). De plus, respectivement 97 % et 83 % de l’énergie nette et des protéines 

apportées sont utilisées par la mamelle ce qui ne laisse que peu d’apport pour couvrir les 

besoins d’entretien, comme le montre la Figure 6 

 

Figure N°6 : Besoin et couverture énergétique lors du péripartum. 

 

 
 

                                                                           Source : (AUBADIELADRIX, 2011) 

 

 

La balance énergétique peut être définie comme la différence entre l’énergie nette 

consommée et l’énergie nette requise pour l’entretien et la production. Elle est négative chez 

les vaches en début de lactation. La couverture des besoins énergétiques chez les vaches 

laitières à fort potentiel s’avère impossible en début de lactation (BEAM et al, 1989), malgré 

l’utilisation de fourrages de qualité. 
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7. La reprise de l’activité sexuelle en post-partum  

Que les vaches soient laitières ou allaitantes, la période immédiate après le vêlage est 

suivie d'une inactivité ovarienne, au sens d'une absence d'ovulation (Grimard & Disenhaus 

2005). 

Les mécanismes qui conduisent au rétablissement de l'activité sexuelle chez la vache 

sont relativement bien connus. Avant le vêlage, les taux élevés d'œstrogènes fœtaux et de 

progestérone maternelle inhibent la sécrétion de LH et de FSH par l'axe hypothalamo 

hypophysaire réduisant l'activité ovarienne (Grimard & Disenhaus, 2005). 

 

Le post-partum se poursuit de la manière suivante: 

· Involution de la matrice (peut se tenir dans la main). 

· Régénération de la muqueuse de l'utérus. 

· Première activité ovarienne déjà 7 à 10 jours après le vêlage. 

· Apparition des premières chaleurs environ 3 à 4 semaines après le vêlage. 

Une fois la phase post-partum terminée (environ 6 semaines après le vêlage), l'appareil 

reproducteur s'est complètement régénéré (KOHLER, 2004). 

 

7.1. Rétablissement due à l'activité hormonale  

Durant la période post-partum, l’utérus involue et l’axe hypothalamo-hypophysaire- 

ovaire sécrète à nouveau des hormones, aboutissant à la première ovulation et à la reprise de 

l’activité cyclique. En temps normal, l’ensemble est fonctionnel dans les 5 à 6 semaines 

postpartum. Chez la vache laitière, l’intervalle vêlage-première ovulation est plutôt court, 

généralement entre quinze et trente jours, mais sa variabilité est élevée (écart type de quinze à 

vingt-cinq jours) (Kerbrat et al. 2000, Grimard & Disenhaus 2005). 

Les étapes majeures de la reprise de l’activité hormonale sont (figure 7) : 

 de J0 à J4 : les ovaires sont réfractaires à la FSH et à la LH, l’hypophyse redevient 

sensible à la GnRH (Gonadotropin Releasing Hormone, sécrétée par l’hypothalamus), ainsi la 

concentration en FSH augmente mais il n’y a pas de croissance folliculaire en raison de la 

période réfractaire. Les concentrations en œstradiol (E2) et progestérone sanguines sont 

basses. 

 de J4 à J10 : à cette période, l’augmentation de FSH permet la mise en place de la 

première vague folliculaire mais celle-ci n’aboutit pas à une ovulation en raison de l’absence 
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de pic de LH. En effet, les concentrations en FSH augmentent en 5-10 jours après le vêlage 

alors que celles de LH commencent à augmenter 10 à 20 jours après la mise-bas. 

Même si les follicules sécrètent des œstrogènes, on n’observe généralement pas de chaleurs. 

 de J10 à J18 : la sensibilité de l’hypophyse à la GnRH s’accroît et il y a alors sécrétion 

de LH aboutissant à une ovulation à environ 15-17 jours. Celle-ci n’est généralement pas 

accompagnée de chaleurs car elle n’est pas précédée d’une imprégnation progestéronique 

nécessaire à la mise en place de récepteurs à l’E2 et donc à l’expression des chaleurs 

(concernant les stéroïdes, il existe une sorte de synergie de succession : les œstrogènes sont 

nécessaires à l’apparition de récepteurs à la progestérone et celle-ci est responsable de 

l’apparition de récepteurs aux œstrogènes tant au niveau génital qu’hypothalamique). 

 
 J18-24 : première phase lutéale : elle est souvent courte (14j chez 25% des VL). 

La faible durée de la phase lutéale est due à la destruction du corps jaune par la sécrétion 

importante de PGF2α par l’endomètre après la mise-bas ( Courthex, 2016). 

La deuxième croissance terminale folliculaire fait suite. Elle est généralement 

accompagnée de chaleurs (94% des cas) et aboutit à une deuxième ovulation. 

C’est uniquement à la suite de la première phase lutéale que la vache peut exprimer 

des chaleurs. En effet, si la phase lutéale est trop raccourcie, il y a très peu de progestérone, 

donc peu de récepteurs à l’E2, d’où des chaleurs très peu exprimées voire absentes lors des 

premières ovulations 
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Figure N°7 : Evénements physiologiques précédant la première ovulation post-

partum. 

 

 

                                                                              Source : (Saint Dizier 2008).  

 

Donc Les femelles bovines présentent de deux à quatre vagues, exceptionnellement 

jusqu'à six. En majorité ont lieu des cycles à deux ou trois vagues. Lors de cycle à trois 

vagues, une nouvelle vague émerge à J1, J6 et J16 ; lors de cycle à deux vagues, à J1 et J9 ou 

J10 (FOURNIER R, REMMY D, 2005) 

Figure N°8 : Les vagues folliculaires chez la vache. 

 

 

 

                                                                                    Source : ( HANZEN,2005). 
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La phase folliculaire dure en moyenne de six à sept jours, la phase lutéale de quatorze 

à quinze jours post-partum. 

Tableau N°3 : Bilan de la reprise d'activité sexuelle en post-partum.  

Apparition 1er 

follicule 

dominant 

Première 

ovulation 

La duré 

premier cycle 

Devenir 

premier 

follicule 

Chaleur 

10 à 12 jours    

post-partum 

10 à 20 jours    

post-partum 

08 à 12 jours 70 à 80 ℅ 

ovulation et 

formation d'un 

corps jaune 

20℅ kyste 

5 ℅ atrésie 

1/3 de premières 

ovulations 

                                                               Source : (Ennuey M ,2000).  

La succession de vagues aboutit à l'ovulation et à la mise en place d'un corps jaune. La 

poursuite de la reprise de cyclicité nécessite l'élimination de celui-ci lorsqu'il n'y a pas 

fécondation. 

Le premier corps jaune cyclique apparaît en moyenne à 28 jours post-partum et 85% 

des vaches en présentent un avant 50 jours post-partum (Disenhaus C, 2004). 

L'évolution du corps jaune de la vache se réalise en trois phases : 

-une période de croissance de 4 à 5 jours au cours de laquelle il est insensible à l'action des 

prostaglandines. 

- un temps de maintien d'activité pendant 8 à 10 jours. 

Pendant la phase lutéale, les cellules formant le corps jaune sécrètent essentiellement de la 

progestérone. 

D'un point de vue biologique, la lutéolyse se réalise selon plusieurs modalités: 

- indirectement par l'intermédiaire de l'ocytocine, la PGF2á d'origine utérine entraîne une 

vasoconstriction provoquant une ischémie du corps jaune. 

La lutéolyse résulte d'une boucle d'interaction entre l'utérus et l'ovaire. Au moment de 

la lutéolyse, l'étude des variations hormonales montre une augmentation du taux d'œstrogènes 

suivie par une libération d'ocytocine puis de PGF2á. En fin de phase lutéale, les œstrogènes 

folliculaires induisent la synthèse de récepteurs à l'ocytocine au niveau utérin (Ennuyer M, 

2000). A cette période, les grandes cellules lutéales ne synthétisent plus de la progestérone 

mais de l'ocytocine. Celle-ci va se fixer sur les récepteurs utérins initiant un pulse de sécrétion 

de prostaglandines qui exercent alors une double action sur le corps jaune : d'une part, 

l'inhibition de la synthèse de progestérone, d'autre part, le déclenchement d'un pulse important 
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d'ocytocine d'où une série d'interactions entre utérus et corps jaune qui aboutissent à la 

lutéolyse (Fieni F, 1995). 

7.2. Facteurs influençant la reprise de l’activité cyclique  

A. La génétique 

La réponse de l'activité ovarienne après le vêlage comme le retour en chaleurs sont des 

événements à faible héritabilité. L'influence du facteur génétique est donc minime et de toute 

façon masquée par les autres facteurs (Guillaume, 1985), il a été mis en évidence dans 

différentes études une corrélation génétique négative chez les bovins entre la fertilité femelle 

et la production du lait , cette corrélation génétique avec la production mesurée au début de 

lactation est  défavorable (-0,3 à 0,5) de sorte qu’une sélection orientée uniquement vers la 

productivité laitière dégrade probablement le taux de réussite de -0,3 à 0,5 point par an 

(BIOCHARD et al, 2002), 

B. La race 

Une étude de Barton et al. (1996), indique une différence de précocité du retour en 

chaleurs entre les races Jersey et Holstein avec une première observation en chaleurs à 38,5 

jours post-partum pour la première et à 42,4 jours post-partum pour la deuxième. La 

composition du troupeau a fortement changé avec l'introduction, depuis 1970 de la race Pie 

Noire et la Pie-Rouge. Les croisements, souvent anarchiques, et l'insémination artificielle à 

base de semences importées ont fortement réduit le sang de races locales qui ne subsistent en 

mélange que dans les régions marginales (montagnes, élevage bovin en extensif) 

(ABDELGUERFI ET BEDRANI, 1997). 

C. L'âge 

Les vaches primipares ont plus de besoins énergétiques que les multipares, puisque 

leur croissance est encore inachevée (Guillaume, 1985). Or les déficits énergétiques ont des 

effets néfastes sur la sécrétion de LH et la croissance folliculaire (Humblot et Grimard, 1996); 

cela explique que le taux d'anoestrus des primipares soit de l5 à 30% plus élevé que celui des 

multipares (Tribble et al, 1973). 

Par ailleurs, la fréquence d'ovulations silencieuses et de chaleurs discrètes est 

supérieure chez les femelles âgées (Guillaume, 1985). Pour d'autres auteurs, l'âge n'a aucune 

influence sur la durée de la période acyclique (Staples et al, 1990).19 

D. La production laitière 

Le niveau de production laitière joue un rôle dans la reprise de l'activité ovarienne ; de 

fortes productions laitières allongent à la fois l'intervalle vêlage-1ère ovulation et l'intervalle 
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vêlage- 1er œstrus. L'importance de cette influence varie quelque peu selon les auteurs. 

Certains ne leur accordent qu'un faible rôle (Gier et Marion, 1968). 

E. Les conditions de vêlage 

Les conditions de vêlage semblent influencer le taux d'anoestrus ; il est supérieur chez 

les vaches ayant eu des dystocies, nécessitant l'intervention humaine (Ducrot et al, 1994). 

F. L’alimentation et la balance énergétique 

La balance énergétique et le régime alimentaire influencent le nombre de follicules 

post- partum chez la vache laitière en lactation (Lucy et al, 1990). Il a été remarqué que les 

vaches ayant une faible couverture énergétique mettent plus de temps pour former un follicule 

de 10 mm de diamètre (Staples et al, 1990). La balance énergétique peut être définie comme 

la différence entre l’énergie nette consommée et l’énergie nette requise pour l’entretien et la 

production. Elle est négative chez les vaches en début de lactation. La couverture des besoins 

énergétiques chez les vaches laitières à fort potentiel s’avère impossible en début de lactation, 

malgré l’utilisation de fourrages de qualité (impliquant l’obligation d’une transition 

progressive sur 2 à 3 semaines) et l’accroissement du pourcentage de concentré, progressif 

également (BEAM et al. 1997). 

  En effet, les très bons fourrages dépassent rarement 0,9 UFL/kg MS et les concentrés 

énergétiques courants, comme les céréales, avoisinent 1,2 UFL/kg MS (ENJALBERT, 2003). 

Parmi les nombreuses anomalies invoqués dans les troubles de reproduction, le déficit 

énergétique est celui dont les conséquences sont les plus graves : retard d’ovulation, chaleurs 

silencieuses, baisse de taux de réussite à l’insémination, mais aussi les plus difficiles à 

maîtriser (ENJALBERT, 1994). 
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1. Maitrise de la reproduction chez la vache 

Elle passe par un ensemble de procédés qui concourent à l’amélioration et à la 

rationalisation des productions animales. Il s’agit d’éléments qui facilitent l’optimisation de la 

gestion technico-économique dans un élevage. Son importance réside dans la réduction des 

périodes improductives, la programmation et le groupage des évènements, la planification de 

la production, la gestion planifiée des activités et le traitement des infertilités (Michoagan, 

2011). 

1.1. Le cycle de reproduction de reproduction 

Le cycle de reproduction est la période qui sépare 2 mises bas successives. Il comporte 

plusieurs étapes identiques dans toutes les espèces : 

-Démarrage et maintien de la lactation 

-Anoestrus post-partum pendant toute ou partie de la lactation 

-Mise à la reproduction sanctionnée par la fécondation 

-Durée de gestation (gestation et lactation peuvent se superposer) 

La durée d’un cycle de reproduction est la somme de 2 périodes : 

-la période fin anoestrus – fécondation, sur laquelle l’éleveur peut agir 

-la période fécondation – fin anoestrus (gestation + involution) incontournable 

            L’éleveur a donc 2 possibilités d’interventions : 

-la durée du cycle et donc le nombre de produits par an 

-la période des mises bas dans l’année (CGEA, 2011). 

1.2. Synchronisation des chaleurs  

D’apres Michoagan (2011), La synchronisation hormonale est la méthode la plus 

utilisée pour maîtriser la reproduction. La synchronisation permet d’inséminer au jour et à 

l’heure voulus afin d’éliminer l’effet de détection des chaleurs incomplètes ou des chaleurs 

silencieuses. Deux méthodes de synchronisation de chaleurs sont utilisées actuellement : 

 -l’administration de la progestérone ou de progestagènes  

 -l’administration des prostaglandines ou de leurs analogues.  

Néanmoins, dans l’optique d’optimiser la synchronisation des chaleurs, ces substances 

sont le plus souvent utilisées en association. Ainsi, le protocole le plus utilisé combine les 

progestagènes, les œstrogènes, la prostaglandine F2α et la Pregnant Mare Serum 

Gonadotropin (PMSG). Outre la synchronisation, l’élément essentiel dans la maîtrise de la 

reproduction chez la vache reste la détection des chaleurs. 
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1.2.1. Détection des chaleurs  

La baisse des résultats de reproduction a des répercussions sur l’économie de 

l’exploitation. Elle est fortement liée à la détection des chaleurs. Selon LANOT et BIGO 

(1996), TILLARD et al. (2000) cités par COURTOIS (2005), plus d’une chaleur sur deux ne 

sont pas décelées. La non maîtrise de la détection des chaleurs par l’éleveur constitue donc un 

facteur de risque important d’infertilité. Ainsi, des solutions existent pour mieux détecter les 

chaleurs : soit par des observations directes continues ou discontinues, soit par l’observation 

indirecte.  

En observation directe continue, l’éleveur doit surveiller continuellement son troupeau 

alors qu’en observation directe discontinue, les chaleurs sont détectées à des moments précis 

comme au moment de la traite, au moment du repos à l’étable, pendant l’alimentation. 

L’observation indirecte utilise des marqueurs ou révélateurs de chevauchement. Dans nos 

conditions d’élevages, cette dernière est rarement rencontrée. 

La technique d’observation directe discontinue a permis à Diadhiou (2001), cité par 

Rukundo (2009), de détecter 88% des vaches en chaleurs. Or Courtois (2005), montre que 

cette technique est l’une des raisons qui explique les difficultés de détection des chaleurs en 

élevage laitier. Car, ces moments ne sont pas propices à l’expression des chaleurs à cause de 

la perturbation des animaux. Il appartient alors à l’éleveur de faire le choix d’outils et de 

temps consacrés à la surveillance de son troupeau. Ainsi, le temps passé à la détection des 

chaleurs est le facteur principal d’amélioration du taux de détection. Bien que l’observation 

directe continue pose un problème de temps pour l’éleveur, DIOP (1995), montre que c’est 

une méthode de choix permettant de détecter 90 à 100 % des vaches en chaleurs. Courtois 

(2005), explique qu’une autre raison qui peut rendre la détection des chaleurs difficile, c’est 

lorsque les chaleurs sont discrètes ou absentes. 

Enfin, les vaches doivent être observées attentivement aux premières heures de la 

martinée, aux heures tardives de la soirée et à des intervalles de 4 à 5 heures pendant la 

journée pour détecter 90 % des vaches en chaleur dans le troupeau (Wattiaux, 2006). 

Cependant, les éleveurs ont de moins en moins de temps à consacrer à la surveillance de leur 

troupeau pour diverses raisons : baisse de la main d’œuvre, augmentation de la taille du 

troupeau, besoin de temps libre et volonté d’une vie de famille, etc.  

La détection des chaleurs permet de déterminer le bon moment pour l’insémination 

artificielle (IA) (Figure8). Une bonne détection est donc primordiale pour l’IA et également 

en monte naturelle pour prévoir les dates de vêlage et détecter les anomalies chez la femelle. 
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Une détection manquée fait perdre 3 semaines dans la vie productrice d’une vache (Courtois, 

2005). Or il n'est pas rare que, dans un élevage, les vaches soient fertiles, mais que le niveau 

de reproduction soit faible à cause du problème de détection des chaleurs. Une bonne 

détection des chaleurs est composée de deux facteurs: le niveau de détection et l'exactitude de 

détection. 

Figure N°9: Moment idéal d’insémination par rapport aux phases des chaleurs de la vache. 

 

 

                                                                                            Source: (WATTIAUX, 2006). 9999 
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2. Les critères utilisés pour caractériser les performances productrices   

2.1.  Notion fertilité  

La fertilité est l’aptitude de l’animal à concevoir et maintenir une gestation, à se 

reproduire si l’insémination a eu lieu au bon moment par rapport à l’ovulation. 

D’après Badinand (1984), définit la fertilité par le nombre de gestations par unité de 

temps. Elle est caractérisée par l’aptitude d’un animal donné à être fécondée, elle est 

appréciée par le taux de réussite à l’insémination (Cauty et Perreau, 2003). 

2.1.1.  Critères utilisés pour évaluer la fertilité  

Différents paramètres sont utilisés pour évaluer la fertilité sous la forme d’indices ou 

de pourcentages. 

A. Indice de fertilité ou Indice coïtal (IC)    

Indice ou index de fertilité est le nombre d’inséminations (naturelles ou artificielles) 

nécessaires à l’obtention d’une gestation.  

La sélection des animaux pris en compte dans le calcul de cet index revêt ici aussi une 

importance certaine de nature à surévaluer la fertilité. C’est pourquoi, il nous semble logique 

de distinguer un index apparent qui ne prend en compte que les inséminations réalisées sur les 

animaux gestants et un index total qui prend en compte les inséminations réalisées, à la fois 

sur les animaux gestants et ceux réformés (non gestants). Il importe également de préciser la 

méthode de confirmation de gestation utilisée (non-retour en chaleur, progestérone, PSPB 

(PAG), échographie, palpation manuelle), car la précision de l’index en dépend (Chimouni 

,2017) et par exemple la fertilité est déterminée à partir d’un taux de non-retour en chaleur 

après 60 à 90 jours mais plus encore après 30 à 60 jours. 

B. Index de Wood 

C’est un élément permettant l’évaluation de l’efficacité de la détection des chaleurs. 

Il est calculé par la formule suivante : 

        21/moyennes des intervalles entre les chaleurs 

La valeur objective est de 70 (Hanzen, 2010). 

C. Taux de réussite en première saillie (TR1)  

C’est le pourcentage des femelles gestantes suite à une première IA après vêlage. C’est 

un critère très intéressant pour évaluer la fertilité. Mais il est peu utile sur le plan étiologique 

car il existe beaucoup de facteurs qui peuvent l’affecter (Bulvestre, 2007). Avec un taux 
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généralement moins élevé lors des IA précoces, ce taux peut être associé aux évaluations des 

IA suivantes : 

TRIA2, TRIA3, … Il nécessite une mise en place d’un diagnostic de gestation fiable et 

précoce sur les vaches inséminées. 

Selon (Seegers H, et Malher.X .1996), la réussite en première insémination est de 60% 

pour les vaches, au contraire pour les vaches ce taux de réussite est de 70 % Selon (Watthiaux 

M.A. 1996), lors de la saillie naturelle et avec un taureau performant, la réussite de 

l'insémination est en général proche de 100%, au contraire lorsqu'on pratique l'insémination 

artificielle, le pourcentage de réussite dépend, outre la qualité de la semence de la compétence 

du producteur ou du technicien à 

-décider du moment de l'insémination 

-manipuler correctement la semence 

-déposer la semence au bon endroit (entrée du corps utérin) 

L’étude du taux de réussite à l’insémination a concerné la première, la deuxième et la 

troisième insémination. 

D. Taux de gestation(TG)  

Il est déterminé comme étant le rapport multiplié par 100 du nombre de femelles 

fécondées dans l’exploitation et le nombre de femelles mises à la reproduction (il s’exprime 

en pourcentage). 

E. Pourcentage des vaches qui reviennent en chaleur après IA   

D’après Spalding (1975), l’intervalle entre vêlages doit être proche de 365 jours et que 

la gestation représente 9 mois de cette période, 60% des vaches du troupeau doivent 

idéalement à tout moment être gestantes.   

Une vache est considérée comme infertile lorsqu’elle nécessite 3 IA (ou saillie) ou 

plus pour être fécondée. 

F. Pourcentage de vaches avec trois inséminations ou plus (%3IA)  

S’agit des femelles fécondées ou non et qui demandent 3 inséminations et plus au sein 

du troupeau. Il est à rappeler que lorsque le pourcentage de vaches est égal ou supérieur à 

15%, le cheptel en question est en situation d’infertilité. 

Selon Bouzebda et al. (2008), %3IA C’est la proportion de vache qu’il a fallu 

inséminer au moins trois fois pour qu’elles soient pleines. Cet indice de fertilité est très 

dépendant de la conduite de l’élevage. Il est souhaitable qu’il soit inférieur à 15 %. S’il est 
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satisfaisant, il faut examiner attentivement les pratiques de reformes. En élevage bovin, les 

vaches qui demeurent non gestantes après 3IA et plus sont considérées comme infertiles. 

2.2.  Notion d'infécondité 

L'infécondité d'un cheptel laitier se traduit : 

 Soit par une lactation prolongée (de 11mois à 13 mois, voire plus). 

 Soit par un allongement de la période de tarissement et ce au-delà de 60 jours 

Dès que l'intervalle vêlage- vêlage est supérieur à 400 jours (Badinant.F,1983), ou que 

l'intervalle vêlage insémination fécondante dépasse 110 jours, il peut s'agir d'un retard de mise 

bas ou de fécondation (Loisel.J 1976). 

Selon Charron. G (1986), une vache est considérée comme inféconde, lorsque celle-ci 

est déclarée vide 120 jours après son dernier part, ou si elle a eu 3 inséminations et plus, par 

ailleurs un troupeau est considéré comme infécond quand ce dernier exprime 15% et plus de 

ces vaches infécondes. 

2.3. La fécondité  

La fécondité chez la vache désigne le nombre de veaux par vache et par an. C’est une 

notion économique évaluée à partir de l’âge au premier vêlage, du nombre de jours ouverts 

c’est-à-dire l’intervalle entre vêlage et la saillie ou insémination fécondante et de l’intervalle 

entre vêlages. L’âge au premier vêlage et l’intervalle entre vêlages déterminent l’efficacité de 

la reproduction d’un troupeau ou d’une vache. Cependant, la mauvaise gestion de la 

reproduction entraine l’élévation de la valeur de ces paramètres et la baisse des productions 

bovines. La fécondité représente un facteur essentiel de rentabilité (Chimouni, 2016). 

 

 

 

2.3.1. Critères utilisés pour évaluer la fécondité  

Le but premier de l’éleveur de bovins laitiers n’est pas de produire des veaux mais 

essentiellement du lait. Il est admis de tous que la production laitière quotidienne était 

maximum lorsque les intervalles expriment une durée d’une année. 

Différents critères sont à prendre en considération, à savoir : 

A. Intervalle entre vêlages premières chaleurs  

Cet intervalle est très significatif quant à la l’efficacité de la diagnose des chaleurs au 

sein d’un troupeau, toutefois ce paramètre est variable, divers facteurs sont à l’origine de cette 

variation, notamment l’efficacité de la détection des chaleurs, les conditions de stabulations 

Fécondité = nombre de veaux par vache et par an 
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l’alimentation ,l’hygiène au vêlage (pathologie post partum) et le niveau de production 

(Seegers.H,et coll,1992). 

La date de venue en chaleurs après la mise bas est très variable selon les individus, en 

effet, elle se situe en moyenne entre 30 et 35 jours et ce après le part Selon B.Denis (1979) 

toutes les vaches doivent avoir un an œstrus post-partum au plus de 60 jours après le vêlage. 

Cet intervalle a pour objectif, la proposition maximale à moins de 45 jours et le total à 

moins de 60 jours (Seggers.H et coll,1992). 

Lorsque cet intervalle est satisfaisant, on peut supposer un bon fonctionnement de 

l’élevage.  

B. L’Age au premier vêlage (AV1)  

Ce paramètre conditionne la productivité de la vache au cours de son séjour dans 

l’exploitation. 

 D’après Eldon et Olafsson (1986), Coleman et al (1985), Les valeurs moyennes de troupeaux 

observées sont comparables aux moyennes individuelles rapportées pour les races laitières et 

comprises entre 27 et 29 mois (Eldon et Olafsson 1986, Coleman et al. 1985, Moore et al. 

1990, Raheja et al. 1989). On notera par ailleurs qu'au sein de chaque spéculation, certaines 

exploitations atteignent des valeurs correspondant aux objectifs habituellement considérés 

comme souhaitables soit 24 à 26 mois (Radostits et Blood 1985, Williamson 1987, Lin et al. 

1986, Weaver 1986), et selon GILBERT and Al (2005) la valeur objective est de 24 mois. 

 

C. L’intervalle vêlage – première insémination (IVI1) 

L’intervalle moyen entre le vêlage et la première saillie exprimé en jours est calculée 

pour chaque intervalle entre la première insémination réalisée au cours de la période du bilan 

et le vêlage précédent.   

La mise à la reproduction des vaches sera préférable à partir du 60ème jour post-

partum, c’est le moment ou 85 à 95 % des vaches ont repris leur cyclicité. Le taux de réussite 

à la 1ère insémination est optimal entre le 60ème et le 90ème jour post-partum (Royal et al. 

2000; Disenhaus, 2004). 

Pour les troupeaux comme pour les vaches, une bonne fécondité est toujours la 

résultante d’un délai de lise à la reproduction pas trop long et d’une bonne fertilité. Les vaches 

à bonne fécondité sont caractérisées par un court intervalle entre vêlage et première 

insémination (59 jours) et par une très bonne fertilité (Paccard, 1986).  
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L’intervalle vêlage première saillie , est allongé lorsque la reprise de l’activité 

ovarienne est retardée( Westwood and al, 2002).mais aussi chez les vaches ayant eu de la 

mortinatalité , de la rétention placentaire , de la fièvre du lait, des mammites, des problèmes 

d’appareil locomoteur, ou d’autres maladies qui se produisent avant 45 jours ( Maizona and 

al, 2004).les vaches qui vêlent pendant les mois d’hiver sont 6,8 fois plus susceptibles d’avoir 

un retard de l’intervalle vêlage première saillie par rapport aux vaches qui ont vêlé au cours 

des autres saisons (( Westwood and al, 2002). 

D. L’intervalle vêlage – insémination fécondante (IVIF)  

L’intervalle vêlage – insémination fécondante peut être considéré comme un bon 

critère d’estimation de la fécondité, il peut être calcule pour toutes les vaches en deuxième 

lactation et plus, par la formule suivante :  

 

 

 

Sur le plan individuel, une vache est dite inféconde lorsque l’intervalle vêlage – 

insémination fécondante est supérieur à 110 jours. Au niveau d’un troupeau, l’objectif 

optimum est un intervalle vêlage - insémination fécondante moyen de 85 jours. (INRAP, 

1988), et peut aller jusqu'à 116 jours (Stevenson et al. 1983 ; Hayes et al 1992), et jusqu'à 130 

jours pour les exploitations laitières (Etherington et al. 1991).  

 

Figure N°10 : Fertilité et fécondité. 

 

                                                          Source : (Seegers & Grimard 2003).  

IVSF = (date du vêlage récent – date vêlage précédent) – 280 jours  
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2.3.1.1. Analyse statistique des données  

Les paramètres de fécondité à savoir : âge au premier vêlage, intervalle entre vêlages, 

la durée de gestation et le taux de fécondité, ont été calculés à l’aide des formules ci-dessous :  

 Age au premier vêlage (A1V) = date du premier vêlage - date de naissance ;  

 Intervalle entre vêlages ou intervalle vêlage-vêlage (IVV) = date du dernier vêlage - 

date du vêlage précédent ;  

 Intervalle vêlage - saillie fécondante (IVSF) = date saillie fécondante – date de 

vêlage ;  

 Durée de gestation = date de vêlage - date de saillie fécondante ;  

 Taux de fécondité (F) = 365/IVV*100  

3. Objectifs de reproduction modifie  

L’optimisation du bilan de la reproduction nécessite d’établir des objectifs dans 

l’élevage. Le choix des paramètres de reproduction doit tenir compte de l’élevage et de ses 

conditions spécifiques. 

D’une manière générale, les valeurs idéales sont établies pour déterminer la situation 

d’un élevage en matière de gestion de la reproduction. 

Tableau N°4 : Objectifs des paramètres de fertilité et de fécondité. 

Fertilité Objectifs 

IC 

%3IA+ 

TRIA1 

<1,6 

<15% 

>60% 
Fécondité Objectifs 
IV-I1 

IV-If 

IVV 

70 j 

90 j 

365 j 
                                                                                                Source : (FROMENT 2007). 444 
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4. Les causes d’infertilité et d’infécondité  

4.1. Les causes d’origine fonctionnelle 

 Anoestrus post- partum : Très souvent, il ne s’agit pas d’anoestrus vrai mais de 

chaleurs silencieuses. L’examen de l’appareil génital ne montre rien d’anormal et un 

corps jaune est présent sur un des ovaires. 

 Anoestrus post insémination : Si la vache laitière ne revient pas en chaleurs 21 jours 

après l’insémination, il peut être le cas de début de gestation, de chaleurs silencieuses ou de 

mortalité embryonnaire. 

 Repeat breeding : C’est le cas des vaches laitières qui résistent à plus de trois 

inséminations et qui reviennent en chaleurs régulièrement, cette affectation touche 10-15% 

des vaches laitières. 

 Kystes folliculaires : Cette anomalie touche 3 à 5% des vaches laitières, elle est 

traduite par un état permanent de chaleurs (nymphomanie) ou par anoestrus complet (Kaci, 

2009). 

4.2. Les causes d’origine infectieuse 

A. Les infections non spécifiques : 

*** Les métrites : ce sont une inflammation de la muqueuse empêchant la progression des 

spermatozoïdes et la vie de l’embryon. En effet, en présence de métrite, l’utérus ne secrète pas 

de prostaglandine et le corps jaune reste en place ce qui explique l’absence fréquente des 

chaleurs 60 jours après le vêlage. 

*** Le pyromètre : C’est une accumulation de pus dans l’utérus, souvent la cause de stérilité 

définitive et entraîne la réforme de l’animal. 

A. Les infections spécifiques : 

*** La brucellose : Entraînant des lésions utérines, elle est responsable des avortements, de la 

non délivrance et des troubles de la fertilité. 

*** La vaginite pustuleuse infectieuse ou IPV : Elle provoque l’inflammation du tractus 

génital (vulve, vagin, utérus) déterminant par la suite des métrites (Kaci, 2009). 

5. Impact économique d’une mauvaise fécondité  

Une mauvaise fécondité débouche sur une : 

 Augmentation du taux de remplacement du troupeau. 

 Baisse du nombre de veaux par an. 

 Augmentation des coûts d’entretien et des frais d’insémination. 

 Diminution des ventes de lait par an. 
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Selon Attonaty et al, (1973), les pertes dues aux troubles de la reproduction sont au 

même ordre de conséquences que celles causées par les mammites et la brucellose. 

Cependant, l’apparition de l’impact économique de l’infécondité est un calcul 

complexe et difficile à évaluer mais reste d’une nécessité absolue permettant ainsi de faire 

ressortir clairement les faiblesses d’une exploitation en tenant compte de ses éléments 

d’environnement et de ses propres moyens. 

De ce fait, deux éléments d’un rôle majeur s’identifient : 

 La gestion des réformes (taux de réformes pour infécondité). 

 La détection des chaleurs ayant une incidence sur l’intervalle V-V. 

L’établissement des coûts permet de distinguer : 

 Des coûts directs liés à la mortalité, la réforme, le renouvellement et la baisse de la 

production laitière. 

 Des coûts indirects liés à l’entretien des animaux non productifs (surcoût du travail) et 

à l’utilisation non valorisée des facteurs de production (alimentation). 

En fait le calcul de ces coûts nécessite selon Seegers, (1992) : 

 D’avoir des bases techniques : prévalence des pathologies identifiées et leurs 

conséquences sur la reproduction. 

 De convertir ces données en termes économiques, ce qui est délicat à estimer compte 

tenu des variations importantes des différents paramètres (répercussions différées sur 

plusieurs exercices, variation des prix à la production). 

 

6. Relation entre l’alimentation et la fertilité  

Les performances de reproduction des vaches restent l’un des soucis majeurs, de 

tout éleveur  à cette préoccupation, on peut ajouter également l’encadrement technique. Parmi 

les étiologies de l’infertilité, l'alimentation occupe une place prépondérante ,en effet ,quand 

plus de 15% des vaches d'un cheptel laitier sont en anoestrus 40 à 50 jours après la mise bas 

,il faut incriminer une origine alimentaire(Enjalbert F,1994),par ailleurs ,Ferguson.J.D,(1996), 

admet qu’une alimentation insuffisante ou mal équilibrée est en élevage bovin laitier ,une 

cause de divers troubles de la reproduction ,de plus elle reste la cause dominante des 

anoestrus anormalement prolongés après la parturition. 

Dans les élevages bovins à viande et laitiers situés dans les zones tempérées, les 

interactions nutrition et reproduction s’observent principalement dans les jours qui viennent 

après le part, en raison de l’existence d’un an œstrus post-partum, correspondant à un repos 
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physiologique, de plus, l’augmentation des intervalles. Entre mise bas, la reprise de la 

cyclicité en parallèle avec une réduction de l’état de chair a été observée dans des troupeaux 

(Lucyn M.C, 2001). 

7. Méthodes de détermination de la fertilité après l'insémination artificielle  

Selon Bouzebda (2007), La fertilité des femelles ou leur aptitude de concevoir 

normalement près I.A. est déterminée par un diagnostic de gestation. Celui-ci peut être réalisé 

à n’importe quel moment de l’année et avec différentes techniques, notamment : 

7.1. Déterminations du taux de non-retour 

Le retour en chaleurs trois semaines après l’insémination est le signe le plus fréquent 

d’une non gestation. 

7.2 Niveaux de progestérone circulant dans le sang 

C’est la technique qui consiste à estimer les taux de progestérone dans le sang ou dans 

le lait 21 à 24 jours après la saillie. La mesure du taux de progestérone se fait par la méthode 

radio immunologique; les vaches pleines ont un taux de progestérone qui se maintient à un 

niveau supérieur à 2 ng/ml dans le sang et 3,5ng/ml dans le lait. 

Ce diagnostic constitue une technique de certitude théorique pour la non gestation et 

seulement une présomption pour une gestation positive. Par conséquent, le diagnostic positif 

par dosage de progestérone doit être confirmé par exploration rectale vers la fin du 2ème mois 

de gestation (Hanzen C, 2004). 

7.3.  Méthode utilisant les ultrasons ou "Echographie" : 

Cette technique permet de confirmer avec certitude les gestations à partir du 35ème jour 

soit au moins 10 à 15 jours plutôt que l’exploration transrectale. Par contre, son coût élevé 

entrave son utilisation courante chez les bovins. (Hanzen C, 2004). 

7.4 La palpation transrectale 

Elle est souvent dite examen de confirmation du fait qu’elle permet de mettre en 

évidence les mortalités embryonnaires tardives. Elle est possible dès le 40ème jour (6 

semaines) chez les génisses et le 50ème jour (7 semaines) chez les vaches (Hanzen C.,2004). 

8. Programme d’action contre l’infécondité  

-Suivi du vêlage et de l’involution utérine : Cet examen se pratique 30 à 60 jours après le 

vêlage, mais beaucoup plutôt pour les animaux à problèmes (vêlage difficile, mauvaise 

délivrance). 



Chapitre II                        Evaluation des performances de reproduction chez la vache laitière 

 

 
45 

 

- La reprise de la cyclicité : cet examen est pratiqué dans un délai inférieur à 70 jours et 

permet de déceler les anoestrus post partum et d’y remédier par des injections d’analogue 

GNRH ou de prostaglandine, déclenchement des chaleurs, flushing. 

- Suivi de l’insémination : Si la vache ne revient pas en chaleur, il peut s’agir d’un début de 

gestation ou d’un anoestrus post insémination et si elle revient systématiquement en chaleur, 

c’est un cas de repeat breeding. 

-Le diagnostic de gestation : C’est le dernier type d’intervention par : 

* Dosage de progestérone dans le lait pour les vaches laitières dès 20-21 jours et dans le sang 

pour les génisses. 

* Echographie dès le 30è jours. 

* Palpation rectale dans un délai de six semaines pour les génisses et de deux mois pour les 

vaches laitières (Kaci, 2009). 

9. Relations entre la production laitière quantitative et les performances 

reproductrices  

9.1. Relation entre la quantité de lait produite et le taux de réussite à l‘insémination 

La majeure partie des études a mis en évidence une relation défavorable entre le taux 

de réussite à la première insémination (TRIA1) et la production laitière à divers stades de 

lactation (Spalding et al. 1974, Fonseca et al. 1983, Boichard 1986, Faust et al. 1988, Bagnato 

& Oltenacu 1994, Chevallier & Champion 1996, Ferguson 1996, Buckley et al. 2003, López-

Gatius 2003, Michel et al. 2003, Bousquet et al. 2004, Grimard et al. 2006, Mackey et al. 

2007). De manière générale, le TRIA diminue lorsque la production cumulée à 305 jours 

augmente de 1 000kg (baisse du TRIA1 estimée entre 8,5 et 13,6%) et pour une augmentation 

de 10kg de la production au pic (baisse du TRIA1 estimée entre 4 et 15%). 

9.2. Relations entre la production laitière quantitative et les autres paramètres de la 

reproduction 

De nombreuses études ont mis en évidence une dégradation de différents paramètres 

de reproduction (IVIF, NbIA/IF…) pour des niveaux de production forts, à divers stades de 

lactation (Spalding et al. 1974, Olds et al. 1979, Boichard 1986, Faust et al. 1988, Harrison et 

al. 1990, Bagnato & Oltenacu 1994, Farin et al. 1994, Ouweltjes et al. 1996, Mackey et al. 

2007). 

En moyenne, une augmentation de 1 000 kg de la production sur 305 jours 

s’accompagne d’un allongement de l’IVIA1 de 3,2 à 5,6 jours (Faust et al. 1998, Mackey et 

al. 2007). 
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En 1979, Olds et al. n’ont montré l’existence d’une corrélation que de 0,07 entre le 

nombre d’IA par conception et la production laitière à 120 jours. Les corrélations entre 

fertilité et production laitière se révélaient plus importantes si on considérait la production 

laitière sur 305 jours. De même, Ouweltjes et al. (1996) rapportent des corrélations entre la 

production laitière moyenne en 305 jours et respectivement l’intervalle IA1IF et le nombre 

IA/IF de r=0,30 et r=0,40. 

L’augmentation de la production laitière à 30 jours post-partum s’accompagne d’une 

augmentation du taux de réforme pour infécondité (Ponsart et al., 2007). 

Cependant, une étude a montré des résultats contradictoires, uniquement chez les 

primipares, où la production laitière n’a pas eu d’effet sur l’IVIA1 (Bagnato & Oltenacu 

1994).  
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1. Niveau de production laitière  

Les études concernant la production laitière des vaches utilisent des paramètres divers 

et sont, de ce fait, difficilement comparables. 

En effet, elles peuvent concerner : 

-La production à un moment donné de la lactation : au pic de production (Lean et al. 1989, 

Chevallier & Champion 1996, Pinto et al. 2000, Michel et al. 2003, Grimard et al. 2006, 

Mackley et al. 2007, Patton et al. 2007), à l’IA (Ferguson 1996, Michel et al. 2003), à 30 jours 

post-partum (Dubois et al. 2006). 

-Des productions cumulées : à 60 jours (Lucy 2001), à 70 jours (Fonseca et al. 1983), à 120 

jours (Olds et al. 1979, Silke et al. 2002) de lactation. 

- La production totale, exprimée sur 305 jours (Faust et al. 1988, Harrison et al. 1990, 

Outweltjes et al. 1996, Buckley et al. 2003, Bousquet et al. 2004), ou annualisée, corrigée en 

matières grasses (Faust et al. 1988, Farin et al. 1994) ou non, ou corrigée par d’autres critères 

comme l’âge ou la saison de vêlage (Bagnato & Oltenacu 1994). 

-La moyenne de production sur une période donnée : les 10 jours précédant l’oestrus (Lopez 

et al. 2004), les 14 jours précédant l’oestrus (Wiltbank et al. 2006)…  

Si ces paramètres sont forcément liés, aucune relation n’est clairement établie. 

Néanmoins, des estimations basées sur l’expérimentation peuvent être utilisées : des 

productions au pic de lactation de 28 kg et de 41 kg de lait par jour correspondraient 

respectivement à une lactation sur 305 jours de 7 000 kg et 9 000 kg de lait (Delagarde 2009). 

Cependant, les effets de la gestation sur la deuxième partie de la lactation doivent être 

pris en compte : dès le 4ème mois de gestation, la croissance fœtale a un effet dépressif 

croissant et marqué sur la production laitière, et la diminution provoquée est d’autant plus 

précoce que l’intervalle vêlage-insémination fécondante (IVIF) est court. D’autre part, la 

durée de lactation des vaches fécondées précocement (donc celles avec un IVIF court), limitée 

par la fin de la gestation, est généralement inférieure à 305 jours, ce qui induit une opposition 

artificielle entre performances reproductrices et production de référence. C’est pourquoi, il est 

préférable d’étudier l’influence de la production laitière sur la reproduction à partir des 

productions en début de lactation. 

2. Qu’est-ce qu’une vache laitière haute productrice ? 

La plupart des études utilisées dans ce travail sont basées sur la race laitière par 

excellence, la Prim Holstein. Nous mentionnerons les cas où d’autres races seront impliquées. 
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Néanmoins, il n’existe pas de définition des vaches laitières hautes productrices à 

proprement parler. Les troupeaux étudiés sont définis comme composés exclusivement de 

vaches laitières hautes productrices (Opsomer et al. 1998) ou non. Dans ce cas, des valeurs 

seuils permettent de définir les fortes productrices. Les critères retenus diffèrent selon les 

références, auteurs et productions laitières retenus : 

- Production laitière au pic de lactation supérieure à 38,2 kg/j (Lean et al. 1989), à 

39 kg/j (Pinto et al. 2000, Grimard et al. 2006). 

- Production laitière à l’insémination artificielle (IA) supérieure à 35 kg/j pour les primipares 

Holstein et supérieure à 37 kg/j pour les multipares Holstein (Michel et al. 2003) 

- Production laitière moyenne des 10 jours précédant l’oestrus supérieure à 39,5 

Kg/j (Lopez et al. 2004), des 14 jours précédant l’oestrus supérieure à 50kg/j 

(Wiltbank et al. 2006) 

- Production laitière à 30 jours post-partum supérieure à 18 kg par traite pour les primipares et 

à 23 kg par traite pour les multipares (Dubois et al. 2006) 

Un autre type d’évaluation de la production laitière est envisagé, plus intuitif, à travers un 

partage du troupeau en tercile (Bagnato et Oltenacu 1994) ou quartile (Spalding et al. 1975, 

Farin et al. 1994) par rapport à la production en 305 jours et comparaison de ceux-ci. 

Néanmoins, ce type d’analyse reste biaisé par le niveau de production initial des troupeaux 

d’étude. 

Une approche génétique des fortes productrices peut aussi être envisagée avec 

l’emploi d’indices comme l’INEL (Index Economique Laitier). 

Ainsi, la définition d’une vache laitière haute productrice varie selon les auteurs, les 

études, les types de troupeaux, les stades de production laitière analysés… 

Au-delà de la quantité de lait produite, la teneur en matière utile et le niveau génétique 

de production laitière restent aussi des paramètres importants de la production laitière qui 

peuvent aussi avoir leur influence…. 

3. Facteurs de variation des performances de reproduction des vaches 

laitières  

La fertilité à l’échelle d’un animal est influencée par plusieurs facteurs individuels 

(voir tableau 06), inhérents à l’animal ou dépendants de la conduite d’élevage (Hanzen et al, 

1996 ; Hanzen, 2005a, 2015c) : la génétique, l’âge des vaches mises à la reproduction, le 

niveau de production laitière et la nutrition, la physiologie de la reproduction de la vache 
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laitière (type de vêlage, géméllité, mortalité périnatale, involution utérine, activité ovarienne 

post-partum), le contrôle artificiel du cycle oestral, les maladies (mammites, hypocalcémie 

puerpérale, rétention placentaire, involution utérine, infections aiguës ou chroniques du 

tractus génital, etc.) (Lucy, 2000 ; Bousquet et al, 2004). Les affections les plus importantes 

chez la vache laitière sont la dystocie, la rétention placentaire, le complexe métrite (métrite 

aiguë et endométrite), les kystes ovariens, les mammites et les problèmes locomoteurs (Lucy, 

2000). 

À l’échelle du troupeau, de nombreux facteurs influencent la fertilité (voir tableau 06). 

Ces facteurs collectifs propres au troupeau relèvent de son environnement ou de l’éleveur (et 

de sa capacité à gérer les divers aspects de la reproduction) (Hanzen et al., 1996 ; Hanzen, 

2005a, 2015c) : le climat et l’environnement (saison, type de stabulation), les caractéristiques 

du troupeau (nombre d’animaux), la conduite de troupeau (alimentation, durée de la période 

d’attente, détection des chaleurs, moment d’insémination lors du post-partum et pendant 

l’oestrus, qualité du sperme, technicité de l’inséminateur) et les caractéristiques individuelles 

des vaches (de Kruif et Brand, 1978) . 

De nombreuses études épidémiologiques ont montré que le taux de réussite en 

première IA est particulièrement influencé par les facteurs individuels et collectifs que nous 

venons d’évoquer (Coleman et al, 1985 ; Espinasse et al., 1998 ; Kinsel et Etherington, 1998 ; 

Manciaux et al., 1999 ; Gröhn et Rajala-Schultz, 2000 ; Buckley et al, 2003 ; Lopez-Gatius et 

al, 2003 ; Michel et al, 2003 ; Rajala-Schultz et Frazer, 2003 ; Robert et al, 2003 ; Tillard et 

al, 2003). Humblot (2001) a évoqué que l’échec de la fécondation représentait 20 à 45 % des 

échecs de la gestation, il s’agirait donc d’une part importante des problèmes de fertilité des 

vaches laitières. Cependant, il est parfois difficile de conclure de manière définitive aux effets 

positifs ou négatifs de certains de ces facteurs. 

Les anomalies de reprise de la cyclicité après vêlage, l’expression de l’oestrus, 

l’absence de fécondation et la mortalité embryonnaire sont les étapes les plus limitantes. La 

mortalité après 45 jours de gestation est peu fréquente (Humblot, 2001 ; Inskeep et Dailey, 

2005). Humblot (2001) a montré que les pertes embryonnaires précoces (avant le 16ème jour 

de gestation) ou tardives (entre le 16ème et le 45ème jour de gestation) représentaient 8 à 17,5 

% des échecs de la gestation et l’avortement tardif (après six mois de gestation) 1 à 4 % des 

échecs de gestation. Malgré leur faible fréquence comparée aux pertes précoces, l’impact 

économique des mortalités embryonnaire tardive et fœtale peut être aussi important à cause 

des longs intervalles entre deux inséminations et les réformes après retour en chaleurs tardif 
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qu’elles induisent (Seegers et al, 2001 ; Silke et a., 2002 ; Seegers et al, 2003 ; Seegers et 

Malher, 2003). Dans les études récentes (Grimard et Disenhaus, 2005), 50 à 70 % des vaches 

seulement présentent des profils de reprise d’activité normale après vêlage. Les deux 

anomalies les plus fréquemment rencontrées sont les phases lutéales prolongées (12 à 35 %) 

et l’inactivité prolongée (10 à 20 %). La fréquence des phases lutéales prolongées a augmenté 

avec le temps et a pu être reliée à la production laitière des vaches en début de lactation 

(Royal et al, 2000 ; Disenhaus, 2004). 

 

Tableau N°05 : Facteurs individuels et collectifs responsables de problèmes de reproduction 

d’après Hanzen (2015c) repris de Hanzen et al. (1996). 

 

Facteurs individuels 

 

Facteurs de troupeau 

Age Politique d’insémination au cours du 

post-partum 

 

Génétique Détection des chaleurs 

 

Production laitière Moment d’insémination pendant les 

Chaleurs 

 

Difficultés de vêlage Nutrition 

 

Gémellité Saison 

 

Mortalité périnatale Type de stabulation 

 

Rétention placentaire Taille du troupeau 

 

Fièvre vitulaire Qualité du sperme 

 

Involutions cervicale et utérine Technicité de l’inséminateur 

 

Infection du tractus génital Aspects sociologiques 

 

Activité ovarien1ne  

 

Source : (Hanzen, 2015). 

 

La mortalité périnatale (mortalité de veaux à terme et jusqu’à 24 heures après le 

vêlage1) serait associée à un risque plus élevé de certaines maladies de reproduction, telles la 

                                                           
1  La définition de la mortalité périnatale varie selon les pays  
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rétention placentaire ou la métrite, mais pas celui d’infertilité et d’infécondité d’après 

Markusfeld (1987). 

La prévalence de mortalité périnatale (veaux nés morts après plus de 8 mois de 

gestation, morts à la naissance ou dans les 24 heures suivant le vêlage, quelle qu’en soit la 

raison) a été évaluée à 7,4 % dans les élevages bovins laitiers des Pays de la Loire entre 1995 

et 1998 (Fourichon et a, 2001). Les aspects sociologiques font référence aux capacités de 

gestion et aux attitudes de l’éleveur par rapport aux problèmes rencontrés dans son 

exploitation. Leur importance en tant que variable explicative des problèmes de reproduction 

est de plus en plus reconnue. Des enquêtes de terrain comportant des questionnaires 

d’évaluation de ces aspects sociologiques ont mis en évidence l’importance de ces facteurs sur 

la fréquence d’apparition des maladies et sur les performances de reproduction (Dohoo et al, 

1984 ; Goodger et al, 1984 ; Bigras-Poulin et al, 1985a,b ; Smith et Schmidt, 1987 ; Coleman 

et al, 1985 ; Cowen et al, 1989a,b ; Schukken et al, 1989 ; Correa et al, 1990 ; Faye, 1992 ; 

Silva et al, 1992). L’étude de Faye (1992) a été menée en France. Certaines des études ont 

également souligné l’impact majeur exercé par le vétérinaire sur la perception de l’importance 

des problèmes de reproduction par l’éleveur (Coleman et al, 1985). 

3.1. Facteurs individuels 

3.1.1.  L'âge 

Alors que l'accouchement dystocique (Thompson et al. 1983, Erb et Martin 1980a, Erb 

et al. 1985, Saloniemi et al, 1986), le risque de mortalité périnatale (Thompson et al. 1983, 

Markusfeld 1987, Gregory et al. 1990b) et l'anoestrus du post-partum (Gregory et al. 1990b, 

Grohn et al.1990) caractérisent davantage les animaux jeunes, on observe au contraire une 

augmentation avec l'âge de la fréquence des gestations gémellaires (Boyd et Reed 1961, 

Rutledge 1975, Cady et Van Vleck 1978, Foote 1981), des rétentions placentaires (Erb et 

Martin 1980a, Erb et al. 1981a, Thompson et al. 1983, Curtis et al. 1985, Erb et al. 1985, 

Grohn et al. 1990), des retards d'involution utérine (Fonseca et al. 1983, Larsson et al. 1984, 

Etherington et al. 1985), des métrites (Erb et Martin 1980b, Erb et al. 1981a, Dohoo et al. 

982/1983, Etherington et al. 1985, Curtis et al. 1985, Coleman et al. 1985, Grohn et al. 1990), 

des fièvres vitulaires (Cobo-Abreu et al. 1979b, Martin et al. 1982a, Thompson et al. 1983, 

Dohoo et al. 1984, Curtis et al. 1985, Erb et al. 1985, Grohn et al. 1986a, Bendixen et al. 

1987, Distl et al. 1989, Bigras-Poulin et al. 1990a) et des kystes ovariens (Erb et Martin 

1980b, Erb et al. 1981a, Dohoo et Martin 1984a, Dohoo et al. 1984, Saloniemi et al. 1986, 

Grohn et al. 1990). 
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Des observations opposées ont été rapportées à l'encontre des variations des 

paramètres de fécondité et de fertilité en fonction de l'âge. Certains n'enregistrent aucune 

influence de l'âge de l'animal sur l'intervalle entre vêlages (Slama et al. 1976). D'autres 

constatent tant en bétail laitier (Dohoo et al. 1982/1983) que viandeux (Gregory et al. 1990b, 

Cori et al. 1990) une diminution de l'intervalle entre vêlages ou entre le vêlage et 

l'insémination fécondante. A l'inverse, un allongement de ces intervalles avec l'âge ou le 

numéro de lactation de l'animal, a été rapporté par d'autres auteurs (Erb et al. 1981a, Wood 

1985, Erb et al. 1985). L'intervalle entre le vêlage et la première insémination diminue (Silva 

et al. 1992) ou augmente (Stevenson et al. 1983b) avec le numéro de lactation de l'animal. 

Une réduction de la fertilité avec l'augmentation du numéro de lactation a été observée en 

bétail laitier (Boyd et Reed 1961, Gwasdauskas et al. 1981a, Hillers et al. 1984, Ron et al. 

1984, Weller et Ron 1992, Osoro et Wright 1992). L'observation inverse a été faite en bétail 

viandeux (Mickelsen et al. 1986). Les génisses laitières sont habituellement plus fertiles que 

les vaches (Ron et al. 1984). 

3.1.2. La génétique 

Indépendamment de la méthodologie utilisée et des facteurs de correction appliqués, 

l'héritabilité des performances de reproduction est d'une manière générale considérée comme 

faible puisque comprise entre 0.01 et 0.05 (Philipsson 1981, Jansen 1985, Maijala 1987, 

Hanset et al. 1989b). Etant donné ces valeurs et la faible répétabilité des paramètres étudiés 

(<0.03 à 0.13) (Everett et al, 1966. Hansen et al, 1983a. Hayes et al, 1992), il semble illusoire 

dans l'état des connaissances actuelles de vouloir envisager un programme de sélection basé 

sur ces paramètres. Cependant, le fait de pouvoir disposer de plusieurs valeurs d'un même 

paramètre d'un même individu serait de nature à permettre l'établissement d'un meilleur 

pronostic de l'avenir reproducteur d'un animal et par la même de préciser son intérêt 

économique futur. 

3.2. Facteurs de troupeau 

3.2.1. Facteur alimentaire 

L'alimentation en dissous des besoins peut entraîner de l'anoestrus avec ou sans 

ovulation). (Brisso N et al, 2003). Les niveaux d'alimentation avant et après le vêlage 

interviennent sur la présence d'œstrus et sur l'intervalle vêlage- conception (Rattray, 1977). La 

sous nutrition en période post-partum prolonge la période d'inactivité ovarien (Randell, 1990). 

Lors de déficit énergétique important, on aboutit à des chaleurs silencieuses (Enjalbert, 

1994). La cyclicité est souvent en relation avec le poids des vaches (Chicoteau, 1999), La 
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reprise de cyclicité post-partum dépend de la catégorie de poids (Yesso et al, 1991). La 

concentration en leptine pourrait être liée l'expression des chaleurs (Liefers et al, 2003). 

3.2.2. Saison 

L'activité sexuelle peut se produire toute l’année, elle connait des variations 

saisonnières peuvent être liées à la disponibilité alimentaire, d’herbage jeune et frais comporte 

des nutriments favorables à la montée des œstrogènes des vaches, cela peut être interprété 

comme un moyen de défense de l'organisme de la vache. Ce qui évité la gestation quand 

l'alimentation est insuffisante pour couvrir les besoins de l'organisme (Christian Meyer, 

2009). 

Selon (Chicoteau, 1999) : les bovins ont un œstrus plus court en milieu tropical, les 

races européennes ont une durée d'œstrus moyenne de 18 à 19 heures en milieu tempéré et de 

12heurs en cas de stress thermique en milieu tropical. 

L'effet de la température : se traduit par une diminution des signes de chaleurs, par une 

baisse de la progestéronémie (significativement plus basse en été qui en hiver) ou par une 

réduction du taux basal et de la libération pré ovulatoire du taux de LH (Hanzen, 2005). 

Une hausse de la température externe peut réduire non seulement la durée mais aussi 

l'intensité de l'œstrus, elle peut également augmenter la fréquence de l'anoestrus et des 

chaleurs silencieuses. De fortes pluies entraînent également une diminution d'intensité de 

l'activité sexuelle ( Zerkane, 2018). 

3.2.3.  Stress 

Phgot et al ,1997; Dobson and Smith (2000), Il été démontré que le stress peut 

modifier la libération pulsatile et diminuer la synthèse d'œstradiol et donc indirectement les 

manifestations de l'œstrus. 

4. Vêlage et pathologie du post -partum  

4.1. Paramètres sanitaires  

Les paramètres de santé d’un troupeau ont une influence non négligeable dans la 

gestion de la reproduction.  

Différents types de pathologies atteignent l’élevage laitier et causent des dégâts 

énormes, ces pathologies peuvent être infectieuses, métaboliques, ou même liées à des 

facteurs environnementaux ou à la mauvaise conduite de l’élevage. Les élevages laitiers ne 

sont pas aussi épargnés des accidents physiques comme les fractures, les traumatismes, … 

Les pathologies en élevage laitier sont nombreuses, mais celles-ci sont impliquées plus 

ou moins directement dans la reproduction et production laitière 
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4.2. Intérêt d’avoir un troupeau en bonne santé 

Une pathologie quel que soit son agent étiologique se solde par un déséquilibre, dans 

le fonctionnement de l’organisme, qui peut être lié à des atteintes tissulaires ou à des 

dérèglements métaboliques, celle-ci peut –être aigue dans ce cas il y a une brusque apparition 

des signes en plus d'une évolution rapide ou alors chronique se traduisant par une apparition 

insidieuse des symptômes et une évolution lente L’observation de maladie au sein d'un 

cheptel se soldera par des conséquences plus ou moins graves, en effet on peut noter une 

chute de l’état général (faiblesse, amaigrissement),une régression des performances ,ajouté à 

une baisse de la qualité des produits, en effet le lait d’une vache malade et traitée aux 

antibiotiques est interdit de collecte, de plus, il faudra respecter un certain délai d’attente 

avant abattage des animaux de boucherie afin d'éviter la présence des résidus. 

Il faut néanmoins constater qu'un événement sanitaire peut être la résultante de 

plusieurs types de cause, en effet on peut incriminer des causes déterminantes (agents 

pathogènes, conduite) ou encore des facteurs de risque notamment les bâtiments, la densité, le 

niveau de production et enfin les conditions climatiques (Cauty I et Perreau J.M, 2003). 

4.3. Les infections utérines du post-partum  

Les infections utérines sont des affections touchant fréquemment les vaches en post-

partum. Différents types d’infection utérine existent. Leur définition prend en compte l’aspect 

des sécrétions vaginales, le nombre de jours s’étant écoulé depuis le part, les signes cliniques 

présents et le statut endocrinien (Segovia, 2015). 

A. La métrite  

La métrite résulte d’une inflammation sévère impliquant toutes les épaisseurs de la 

paroi de l’utérus (endomètre, sous-muqueuse, musculeuse et séreuse). Le plus souvent, les 

métrites se déclarent dans la semaine suivant le part et peuvent être associées à un vêlage 

dystocique, une rétention placentaire ou à un vêlage forcé.  

Les symptômes sont une dépression, une anorexie, une diminution de la production 

laitière et une présence de décharges utérines abondantes, rougeâtres à noirâtres, fétides et à 

l’odeur nauséabonde. Les animaux atteints sont hyperthermes et peuvent présenter des signes 

de septicémie (Risco et al, 2007). 

B. L’endométrite  

L’endométrite est caractérisée par l’inflammation de l’endomètre. Elle peut être 

secondaire au part mais aussi à l’accouplement, à l’insémination artificielle ou encore à 
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l’infusion de substance irritante dans la lumière utérine. Le plus souvent, la présence d’un 

exsudat purulent est constatée à l’inspection de la vulve ou à la palpation vaginale.  

Les animaux atteints ne présentent pas de signes cliniques généraux et l’utérus est 

d’aspect normal à la palpation transrectale.  

Le plus souvent, il s’agit d’un phénomène aigu qui, après plusieurs cycles oestraux, se 

résout par l’élimination de la bactérie en cause. Cependant, des endométrites chroniques 

existent, avec persistance de la décharge purulente (Risco et al., 2007).  

C. Le pyomètre  

Le pyomètre est une accumulation d’un exsudat purulent en quantité variable dans la 

lumière utérine associé à la persistance d’un corps jaune et à la suspension du cycle œstral. 

Les animaux les plus sensibles sont les vaches ayant une première ovulation avant 

l’élimination complète de la contamination bactérienne utérine (Risco et al, 2007). 

4.4. L’hypocalcémie  

L’hypocalcémie constitue un facteur de risque d'accouchement dystocique et de 

pathologies du post-partum (Hanzen et al. 1996).  

Les vaches souffrant d’un épisode d’hypocalcémie sub-clinique post-partum 

présentent une perte d’état corporel plus marqué et durant plus longtemps que celle des 

vaches normocalcémiques (Kamgarpour et al. 1999). 

4.5. Les mammites  

La mammite est une maladie coûteuse non seulement en pertes de lait mais aussi en 

augmentant les jours ouverts et le nombre de saillie par conception (Barker et al. 1998 ; 

Schrick et al. 2001 ; Kelto et al. 2001).  

L’effet négatif de la mammite sur les performances de reproduction est toutefois 

dépendant du moment où elle survient. Une mammite clinique apparaissant avant la 1ère 

saillie n’aurait que très peu d’effet sur la conception, mais une mammite survenant dans les 

trois premières semaines suivant la 1ère saillie réduirait de 50 % le risque de conception 

(Loeffler et al. 1999).  

Le nombre de saillie par conception est significativement plus grand chez les vaches 

ayant expérimenté une mammite après la 1ère saillie (2.9 saillie/conception) que chez les 

vaches avec mammite avant la 1ère saillie (1.6 saillie/conception) et avec mammite après 

confirmation de la gestation (1.7 saillie/conception) (BARKER et al. 1998).  

Les phénomènes hormonaux entourant l’ovulation pourraient être perturbés par des 

composés présents dans la paroi des bactéries (endotoxines ou peptidoglycanes) ou encore par 
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des substances chimiques que la vache produit pendant l’inflammation (prostaglandines, 

interleukines). L’élévation de la température corporelle qu’accompagnent souvent les 

mammites cliniques est probablement un autre élément d ‘explication (Moore, 1999). 

4.6. Les boiteries  

En élevage laitier, Les boiteries seraient au 3ème rang de la hiérarchie des troubles 

pathologiques, après l’infertilité et les mammites (Faye et al. 1988).  

Des vaches avec un score de boiterie moyen à sévère (supérieur à 2 sur une échelle de 

5), ont des IV-I1 et IV-IF plus longs ainsi qu’une fertilité réduite exprimée par un plus grand 

nombre d’inséminations par conception (Sprecher et al. 1997). Les problèmes locomoteurs 

sont associés à une baisse de l’expression des chaleurs (Bouchard, 2003).  

La plus grande incidence des boiteries a lieu entre 2 à 4 mois après le vêlage, ce qui 

coïncide avec la période de mise à la reproduction des vaches. Les boiteries entraîneraient un 

IVV plus long ainsi qu’un TRI1 plus faible (Gordon, 1996). 

5.  Influence des facteurs climatiques sur la reproduction  

Le climat est la résultante d’une série de facteurs tels que la température, l’humidité et la 

pluviosité. 

Figure N°11 : Principaux mécanismes impliqués dans les effets négatifs d’un stress lié à la 

chaleur sur la fonction de reproduction. 

 

 

 

Source : (Claire et al, 2003). 
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6. Conséquences possibles du tarissement sur la reproduction 

6.1. Dystocie 

La conduite alimentaire peut avoir des répercussions sur les conditions de vêlage. 

A. Généralités 

Les dystocies se définissent par la difficulté ou le prolongement du part suite à un 

excès de volume du veau par rapport à la filière pelvienne de la mère et/ou par des 

présentations anormales du fœtus ou encore par des troubles chez la parturiente tels qu’inertie 

ou torsion utérine, insuffisance de dilatation du col de l'utérus, de la vulve (Institut de 

l'Elevage, 1994). 

Il s'agit alors de mise bas nécessitant une extraction forcée, par au moins deux 

personnes, le plus souvent aidées d'une vêleuse. Ces vêlages difficiles peuvent se conclure par 

une césarienne ou une embryotomie le cas échéant. 

La fréquence des dystocies varie en fonction des races mais aussi des études au sein 

d'une même race. La moitié des auteurs estiment la fréquence de ce trouble en races laitières 

entre 4 et 6 %. (Chesneau, 1997) (Stevenson et al, 1988) 

B. Facteurs de risques liés à l'alimentation 

_ Alimentation énergétique 

Curtis et al. (1985) rapportent qu'une augmentation des apports énergétiques 2 à 3 

semaines avant le vêlage est associée à une diminution des risques de dystocie. Selon Paragon 

(1991), chez les génisses qui doivent supporter leur propre croissance ainsi que celle du veau, 

un déficit énergétique ou protéique augmente d'autant les risques de dystocie. À l'inverse 

d'après Markusfeld (1985), un engraissement excessif des vaches suite à une alimentation trop 

énergétique pendant le tarissement est responsable de l'accumulation de graisses dans la filière 

pelvienne, ceci rendant l'expulsion du veau plus difficile. De plus, des vaches suralimentées 

ont tendance à interrompre précocement le travail pendant le part avec arrêt des contractions 

utérines lorsque le col est dilaté et que le fœtus s'engage dans la filière pelvienne. Ce part 

languissant se rencontre aussi chez des femelles maigres au vêlage, il se caractérise par des 

faiblesses musculaires et un manque de tonus défavorables au bon déroulement du part. 

_ Déséquilibres en minéraux, vitamines et oligoéléments 

Le calcium possède un rôle majeur dans la contractilité musculaire, il est dès lors 

fréquent d'observer une réduction de la force de contraction de l'utérus et donc des difficultés 
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d'expulsion du veau lors d'hypocalcémie, qu'il y ait des signes cliniques ou non (Paragon, 

1991). 

La vitamine D intervient dans le maintien de l'homéostasie calcique. Sous forme de 

cholécalciférol ou vitamine D3, elle favorise l'absorption intestinale du calcium, une 

réabsorption rénale et une plus forte mobilisation osseuse. Des apports insuffisants de 

vitamine D dans l'alimentation ont donc le même effet qu'une carence en calcium. 

Il faudra éviter des apports excessifs en magnésium car il entre en compétition avec 

l'absorption du calcium. (Serieys ,1997). De plus, une hypomagnésémie réduit la réceptivité 

du myomètre à l'ocytocine et peut être un facteur aggravant de dystocie. 

Enfin, Paragon a démontré que des carences en iode et en cuivre entraînent une 

augmentation des dystocies dans un élevage en induisant un allongement de la durée de 

gestation et de parturition. 

6.2. Rétention placentaire ou non-délivrance 

A. Définition 

La rétention placentaire, encore appelée rétention des annexes foetales ou non 

délivrance, est définie par un défaut d'expulsion des annexes fœtales après l'expulsion du 

fœtus au-delà d'un délai considéré comme physiologique. (Arthur et al, 2001) (Vallet et al, 

2000) Pour la plupart des vaches, l'expulsion physiologique a lieu dans les 12 heures (Van 

Werven et al, 1992). On considèrera comme de nombreux auteurs que le délai pathologique se 

trouve à partir de 12 heures post-partum. 

B. Facteurs de risques liés à l'alimentation 

_ Etat corporel 

Au cours des dernières semaines avant la mise-bas, pour assurer les besoins 

énergétiques du veau, la vache puise dans ses réserves ce qui entraîne une lipomobilisation 

(d'où amaigrissement) et surcharge graisseuse du foie. Cette surcharge se traduit par une 

augmentation de la concentration sanguine des corps cétoniques, une diminution de l'activité 

des enzymes intervenant dans la synthèse des prostaglandines F2(Chassagne et al , 1994) et 

favorise la rétention placentaire. 

C'est ainsi que Markusfeld et al. (1997) disent que la perte de poids pendant le 

tarissement est le véritable facteur de risque de la rétention placentaire. D'un autre côté, cette 

lipomobilisation sera d'autant plus intense que la vache sera grasse avant vêlage, ce qui aura 

pour conséquence une stéatose hépatique favorisée. (Chassagne et al., 1994) (Badinand et al., 

1984) (Chassagne et al., 1996) 
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Ainsi, les vaches à note d'état corporel inférieur ou égal à 2,5 au vêlage présentent 

moins de risques de non-délivrance car leur appétit augmente rapidement après la mise-bas et 

leur lipomobilisation est limitée en durée et en intensité. (Meissonnier, 1994). 

_ Apports azotés 

En fin de gestation, un déficit protéique est présenté comme facteur de risque de la 

rétention placentaire par Curtis et al. (1985). Des apports supérieurs aux recommandations 

sont préconisés durant les deux à trois dernières semaines de la gestation. 

En ce qui concerne les excès azotés, ce sont les excès d'azote fermentescible qui sont 

les plus préjudiciables en induisant une inflammation des zones de jonction foeto-maternelle, 

qui peut accroître le risque de non-délivrance. La toxicité reconnue de l'ammoniac, 

notamment par un effet immunodépresseur qui limite l'activité des macrophages et leucocytes, 

favorise les maladies du post-partum en réduisant l'aptitude des cellules de la lignée blanche à 

restaurer l'asepsie du milieu utérin. (Paragon, 1991) 

_ Apports minéraux et vitaminiques 

Chassagne et al. (1996) rapportent que les difficultés de vêlage augmentent l'incidence 

des non délivrances. Curtis et al. (1985) n'observent pas de liens statistiquement significatifs 

entre dystocie et non délivrance, cependant ils notent l'existence de relations fortes entre 

hypocalcémie vitulaire et dystocie (Odds Ratio= 7,2) et entre hypocalcémie et fièvre vitulaire 

(Odds Ratio= 4,0). 

Le zinc, la vitamine A et/ou carotènes, la vitamine E et le sélénium présentent des 

rôles électifs de stimulation de l'immunité (Wolter, 1994). La vitamine E et le sélénium ont 

tous deux des fonctions de protection des cellules contre le métabolisme oxydant et auraient 

un effet favorable sur la synthèse des prostaglandines à partir de l'acide arachidonique. 

(Wolter, 1994). 

Selon Hurley et Doane (1989), une carence en vitamine A, ou en son précurseur le 

carotène, est surtout ressentie en fin de gestation avec une augmentation l'incidence de 

rétentions placentaires. 

Enfin, les oligo-éléments intervenant comme cofacteurs d'enzymes dans la synthèse 

des immunoglobulines, leurs carences (notamment en cuivre et zinc) diminuent l'index 

phagocytaire ce qui explique les risques accrus de non-délivrances. (Hurley et al, 1989). 

7. Intervention nutritionnelle chez les bovins laitiers  

Un plan adéquat de nutrition et une bonne gestion des troupeaux entraînent une 

amélioration de la production laitière tout en maintenant la santé et les performances de 
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reproduction. Une ration alimentaire qui créé une carence énergétique réduit la production de 

lait, induit une perte de poids, nuit à la reproduction et cause des troubles métaboliques. 

Inversement, une ration alimentaire fournissant un excédent d'énergie induit un excès de poids 

et des problèmes métaboliques. Plusieurs recherches en nutrition bovine se sont concentrées 

sur les problèmes de bilan énergétique négatif et de reproduction (Gagnon, 2012). 

 

7.1. Stratégie nutritionnelle pré et post-partum qui influencent l'efficacité métabolique 

et la fertilité chez la vache laitière 

La composition alimentaire peut modifier des aspects physiologiques et causer des 

troubles de santé. L'hypocalcémie, la rétention placentaire, la métrite, l'endométrite, la 

mammite, l'acétonémie, la stéatose hépatique et l'acidose ruminale subaiguë peuvent être 

causés par une mauvaise nutrition. De plus, les performances de reproduction sont fortement 

perturbées si les besoins énergétiques et protéiques de l'organisme ne sont pas couverts. 

Les nutriments glycogéniques, lipogéniques, les protéines et les minéraux ont des 

interactions spécifiques sur le métabolisme et le système reproducteur de la vache laitière 

(Gagnon, 2012). 

7.1.1. L'effet d'une sous-alimentation  

Une sous-alimentation induit une augmentation de l'hormone de croissance circulante 

et de l'urée qui est accompagnée d'une baisse de la concentration d'insuline circulante de la 

LH et d'IGF-1 (Cassady et al. 2009). Ces facteurs ont un effet sur le développement de 

l'ovocyte. Il a été montré qu'une sous-nutrition modérée des vaches laitières pendant la 

période péripartum a un effet sur la taille et l'atrésie du follicule dominant. De plus, une 

sévère sous-nutrition s'accompagne d'une absence de follicule de plus de 5 mm (Diskin et al. 

2003). Une sous-alimentation retarde le moment de la première ovulation postpartum de 43 

±5 jours. Le retour à une ration comblant tous les besoins nutritionnels entraine une reprise de 

l'ovulation. Pour terminer, une sous-nutrition ne semble pas affecter directement le follicule. 

Les régulateurs métaboliques tels que l'insuline, la GH et les facteurs IGFs semblent moduler 

la réponse folliculaire à la LH (Diskin et al. 2003). 

7.1.2. Nutrition glycogénique  

Les nutriments glycogéniques améliorent le bilan énergétique en augmentant le flux de 

glucose dans le métabolisme. Les vaches multipares, recevant une ration riche en glucose, 

donnent un lait faible en matières grasses et présentent de faibles concentrations plasmatiques 

de NEF As et de corps cétoniques (van Knegsel et al. 2007). De plus, une meilleure 
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disponibilité des éléments nutritifs glycogéniques réduit les risques de troubles métaboliques. 

Une alimentation riche en amidon stimule le développement des follicules et augmente le taux 

d'ovulation avant le jour 50 post-partum (Garnsworthy et al. 2008). De meilleurs résultats ont 

été observés avec l'utilisation de grains de maïs comme source d'amidon. Toutefois, les 

régimes alimentaires riches en amidon peuvent supprimer l'appétit en induisant trop 

rapidement la satiété. 

7.1.3 Nutrition lipogénique  

Un supplément de nutriments lipogéniques induit une augmentation de la mobilisation 

des lipides. Le supplément lipogénique a donc pour conséquence d'augmenter le taux 

plasmatique de NEF As, de BHBAs et de diminuer la quantité de matière sèche ingérée 

pendant les premières semaines de lactation (Moallem et al. 1997). Toutefois, les rations 

alimentaires riches en graisses valorisent le développement de l'embryon contrairement à la 

mobilisation des lipides. Les acides gras polyinsaturés à longue chaine comme l'acide 

linoléique induisent une augmentation des sécrétions de prostaglandines par l'utérus et 

modifient la réponse immunitaire innée permettant ainsi d'améliorer le développement et la 

survie de l'embryon (Santos et al. 2008). Pour terminer, une nutrition lipogénique stimule la 

réapparition de l'activité lutéale.  

7.1.4 Nutrition glycogénique et lipogénique  

Il a été montré qu'une ration alimentaire stimulant la sécrétion d'insuline postpartum 

stimule le développement folliculaire, mais nuit à la compétence ovocytaire. Ces résultats ont 

conduit l'équipe de Dr R. Webb à l'hypothèse qu'une alimentation combinée de nutriments 

glycogéniques et lipogéniques pourrait avoir un effet bénéfique sur la reproduction. Le plan 

nutritionnel consiste à donner une alimentation glycogénique jusqu'à la première ovulation 

afin d'augmenter la glycémie et l'insuline favorisant ainsi le développement des follicules et la 

restauration de l'ovulation post-partum. Cette première phase est suivie d'une alimentation 

lipogénique durant la période d'insémination afin d'atténuer la sécrétion d'insuline et 

d'améliorer la compétence des ovocytes et la qualité des embryons. Cette double ration induit 

une augmentation du taux de conception jusqu'à 60 % (120 jours après la parturition) 

(Garnsworthy et al. 2009).  

7.1.5 Une carence en minéraux  

La parturition et le début de la lactation provoquent une baisse aiguë des 

concentrations de calcium dans le sang. La différence ionique entre les anions et les cations à 

des valeurs négatives avant le vêlage (100 à 150 mEq/kg de matière sèche) minimise le déclin 
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rapide du calcium dans le sang (DeGaris et al. 2010). De plus, elle induit une augmentation de 

la quantité de matières sèches ingérées et améliore la production laitière des vaches multipares 

(DeGroot et al. 2010). Une carence en minéraux tels que le cobalt, le cuivre, le manganèse, le 

phosphore et le sélénium peuvent causer une baisse des performances de reproduction et de la 

production laitière. Stratégiquement, il est possible d'augmenter la biodisponibilité des oligo-

éléments dans les tissus en les liants à des molécules organiques comme les acides aminés. Un 

supplément de sélénium organique induit une amélioration de la fonction des neutrophiles et 

une meilleure santé utérine (Ndiweni & Finch 1996, Cerri et al. 2009). 

7.1.6 Les protéines  

Les protéines métabolisables sont utilisées pour la production de lait, le 

développement du fœtus, les fonctions immunitaires et la reproduction. L'apport en protéines 

métabolisables des vaches laitières provient des protéines non dégradables par le rumen et de 

la synthèse de protéines par la flore microbienne. Une ration composée de sucres structuraux 

et de sucres non structuraux avec un supplément de niacine a un effet positif sur la production 

de protéine microbienne. De plus, la concentration de protéines non dégradables est plus 

élevée dans les ensilages d'herbes que dans l'herbe fraiche. Le ratio des concentrations de 

protéines dégradables et de protéines non dégradables par le rumen peut influencer l'apport 

énergétique à l'organisme chez la vache laitière (Weiss et al. 2009). Une ration riche en 

protéines métabolisables dans le rumen cause un excès d'ammoniac et une forte excrétion 

d'urée. Une forte excrétion d'urée nuit au métabolisme énergétique et à la fertilité. De plus, 

une augmentation de l'urée et de l'ammoniac peut être toxique pour les embryons (Butler 

1998). 

8. Alimentation des vaches laitières au cours de la lactation 

Les besoins des vaches laitières varient au cours du cycle de production en fonction 

des stades de lactation. Ces derniers sont illustrés par une représentation graphique de la 

quantité de lait produite: la courbe de lactation qui comporte 4 phases essentielles (début, 

milieu, fin de lactation et période de tarissement) afin de répondre aux besoins de la vache: 

 

A. Début de lactation: C'est la phase croissante de la lactation. La ration en début de 

lactation doit être constituée de fourrage de bonne qualité (~ 40%) ; d'aliment concentré (S 

60%) et d'un aliment dont la teneur en cellulose ~ 16 à 18% pour assurer une bonne fibrosité 

de la ration et un bon fonctionnement du rumen (Wolter, 1997). Selon le même auteur, 

l'apport excessif d'aliments concentrés durant cette période est déconseillé car cela peut causer 
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des risques d'acidose, suite à la diminution de la consommation du fourrage et les 

modifications des fermentations digestives. D'après Meschy et al (1992), la mobilisation des 

réserves minérales osseuses est un processus physiologique inévitable en début de la lactation, 

donc les vaches devraient bénéficier de pierres à lécher à volonté surtout en fin de lactation. 

B. Milieu de lactation: Au cours de la phase décroissante de la lactation, les persistances de 

la production laitière sont plus faibles chez les multipares que chez les primipares (89,2% par 

mois contre 93,8%) selon Faverdin et al, (1987). Les mêmes auteurs ont révélé que la 

reconstitution des réserves corporelles doit commencer dès le milieu de la lactation. Pendant 

cette phase les besoins de production de lait et ceux de la reconstitution des réserves 

corporelles doivent être satisfaits par un apport d'une ration alimentaire équilibrée en énergie 

et en azote. Le rythme de distribution du concentré de production doit être fait en fonction de 

la qualité de la ration de base. D'après Hoden et al, (1988), seules les rations de fourrages 

ayant un rapport PDIIUFl voisin de 100 grammes permettent des niveaux de production 

identique pour l'énergie et l'azote. 

C. Fin de lactation: Cette période correspond aux deux derniers mois de la lactation. Elle est 

caractérisée par une chute importante de la production induite en partie par l'effet de la 

progestérone (P4) qui inhibe la lactogenèse et la synthèse de la prolactine (hormone 

responsable de la synthèse du lait) selon Martinet et al (1993). Si la consommation ou la 

concentration de la ration en éléments nutritifs ne sont pas adaptées aux besoins des vaches, 

les apports excessifs en énergie conduiront à l'engraissement excessif des vaches dans le 

dernier tiers de la lactation. D'après Walter (2001), en fin de la lactation, les fourrages peuvent 

suffire à couvrir les besoins nutritifs des vaches de sorte que les apports supplémentaires 

d'aliments concentrés sont superflus. C'est en fin de lactation que l'éleveur doit commencer à 

préparer la vache au tarissement en réduisant les apports alimentaires essentiellement les 

concentrés. 

9. Abreuvement des vaches laitières 

L’eau représente généralement la moitié à deux tiers du poids de l'animal. Elle assure 

de nombreuses fonctions indispensables à la vie. Elle se trouve à raison de 70% à l'intérieur 

des cellules et de 30% dans le sang (Jarrige, 1988). L’animal perd son eau corporelle par 

plusieurs voies: les urines, les fèces, la respiration, la transpiration et la production lactée qui 

demeure la voie majeure pour les vaches laitières (Holter, 1992). 

La femelle en lactation a donc des besoins importants en eau, car le lait contient 

approximativement 87% d'eau. Elle consomme par jour environ 4 fois sa production laitière. 
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Ainsi une vache produisant 30 kg de lait a besoin d'environ 102 litres d'eau par jour (Dubreuil, 

2003). 

10. Généralités sur le lait de vache 

10.1.  Définition de lait 

Le lait est le produit de sécrétion des glandes mammaires des mammifères, comme la 

vache. Du point de vue physicochimique, le lait est un produit très complexe. Une 

connaissance approfondie de sa composition, de sa structure et de ses propriétés physiques et 

chimiques est indispensable à la compréhension des transformations du lait et des produits 

obtenus lors des différents traitements industriels (Carole L. Vignola, 2002). 

10.2. Composition du lait 

Le lait est un système complexe constitué d'une solution vraie, d'une solution 

colloïdale, d'une suspension colloïdale et d'une émulsion. Le tableau-01- montre la dimension 

approximative et l'état physicochimique de chacun des constituants solides majeurs du lait. 

Une solution vraie est un mélange de substances liquides ou solides solubilisées, 

appelées solutés, dans un solvant liquide. 

Une suspension colloïdale est un mélange constitué d'une phase dispersée solide non 

solubilisée, présente sous forme de très fines particules solides dans une phase dispersante 

liquide (S\L): quand les particules ont beaucoup d'affinité pour la phase aqueuse, on nomme 

ce système une solution colloïdale. 

Une émulsion consiste en un mélange d'une phase dispersée liquide non solubilisée, 

présente sous forme de très fines gouttelettes, dans une phase dispersante liquide; on peut 

donc avoir une émulsion huile dans l'eau (H/E) ou une émulsion eau dans l'huile (E/H) les 

matières grasses et l'eau du lait forment une émulsion HfE, tandis que l'eau et les matières 

grasses du beurre forment une émulsion E/H (Carole L. Vignola, 2002) 

10.3. Propriétés physiquo-chimiques 

Les propriétés physico-chimiques du lait sont plus ou moins stable, elles dépendent 

soit de l'ensemble des constitutions comme la densité, soit des substances en solution comme 

le point de congélation ou encore des concentrations en Ions comme le ph (acidité). 

Les principales propriétés physico-chimiques utilisées dans l'industrie laitière sont la 

masse volumique ou la densité, le point de congélation, le point d'ébullition et l'acidité 

(Vignola, 2002). 

Ceci se résume comme suit: 

• La densité du lait varie entre 1.028 et 1.035 pour une moyenne de 1.032 à 15°C. 
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• Le point de congélation peut varier de -0.530°C à -0.575°C avec une moyenne de - 

0.555°C.un point de congélation supérieur à -0.530°C permet de soupçonner une addition 

d'eau au lait (la vérification se fait à l'aide d'un cryoscope). 

• Le point d'ébullition est à 100.5°C. 

. L'acidité est de 15 à 17°D dans des conditions normales. 

L'acidité est mesuré en degré Pornic (°D), l°D correspond à 1 mg d'acide lactique dans 10 ml 

de lait, elle permet de juger l'état de conservation de lait (Vignola, 2002.). 

10.4. Collecte de lait 

La collecte de lait qui fait l’objet d’un intérêt particulier des autorités publiques 

connait une tendance à la hausse. Nous signalerons avec prudence l’augmentation du taux de 

collecte en 2009, 2010 et 2011. Pour la période 2009-2011, le taux est respectivement de 13, 

15 et 18 % (Brabez, 2011). La dynamique de la collecte de lait est enclenchée depuis 2009. 

Elle peut en partie s’expliquer par la revalorisation de la prime à la collecte. En effet, en 2009, 

la filière lait est marquée par l’augmentation des primes à destination des producteurs, 

collecteurs et éleveurs. La perception de ces primes étant liée à une convention dite de 

fourniture de lait cru. L’éleveur s’engage à fournir un lait : 

-Non mouillé ni écrémé ; 

-Non mélangé avec le colostrum, et non issu de vaches malades ou traitées aux antibiotiques ; 

-Réfrigéré à une température de 4° à 8°C ; 

-Ne doit pas être mélangé avec aucun autre type de laits (lait reconstitué, lait de chèvre…etc.); 

-Ne contenant pas d’impuretés physiques, ni être coloré, ni avoir de mauvaise odeur 

-De densité comprise entre 1028 et 1033 à 20° C; 

-Non acide au moment de l’enlèvement. 

Le lait livré à la laiterie doit être de qualité standard et doit contenir 34 Gr de matière 

grasse par litre. Toutefois, pour encourager les éleveurs à livrer du lait de bonne qualité un 

système de prime de qualité (matière grasse) est instauré (une bonification de 0,50 DA, pour 

chaque gramme de matière grasse (MG) supérieur à 34 grammes de MG). 

Les transformateurs déploient, aussi, des stratégies qui peuvent constituer des 

incitations non négligeables pour les éleveurs. En effet, à titre d’exemple, une entreprise 

comme SOUMMAM qui achète le lait à 46 DA le litre - lequel prix englobe le prix d’achat du 

lait, la prime, un supplément de près de 4 DA en assurant un paiement régulier. Ceci ne peut 

qu’inciter les éleveurs à lui livrer un maximum de son lait (Mansour, 2015). 
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10.5. Transformation 

Il existe différents types d’unités de transformation en rapport avec les systèmes de 

production : 

-A la ferme 

-Artisanale au village 

-A l’usine. 

Dans les deux premiers cas, le lait est utilisé immédiatement après la traite, comme il 

peut être apporté par les producteurs eux-mêmes dans le cas des unités artisanales. Alors que 

les produits fabriqués sont destinés seulement à des marchés locaux. Pour le troisième cas, la 

transformation est beaucoup plus exigeante du fait qu’elle exige un système de stockage du 

lait refroidi et une collecte organisée. Ce type fabrique des produits adaptés au marché urbain 

en particulier (Fauconneau, 1989). De ce fait, et pour l’industrie laitière qui fonctionne 

essentiellement sur la base de matière première importé, la transformation du lait est destinée 

à la fabrication de lait pasteurisé qui représente la grande part des produits laitiers avec un 

taux de 81.90%, lait stérilisé à ultra haute température (UHT) et dérivés de lait d’où on trouve 

le lait fermenté (5.24%), les pâtes (5.64%), yaourt (2.67%) et autres. 

Les activités de transformation sont le fait des industries laitières publiques et privés 

implantés sur l’ensemble du territoire, à proximité des grands centres de consommation 

(Hacini, 2007). 
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            CONCLUSION  
 

              Le but principal de la présence d’étude d’ordre bibliographique était de comprendre 

en premier lieu le mécanisme de la physiologie de reproduction et d’identifier en second lieu 

les différents facteurs d’influence sur l’activité sexuelle chez la vache laitière. 

  

              Cette étude nous a montré que la physiologie de reproduction agit non seulement sur 

les vaches sexuellement mâtures mais aussi sur l’apparition de la puberté chez la génisse. Elle 

nous a permis également de connaitre la nature et le principe de divers traitements et 

méthodes zootechniques réalisés à l’échelle mondiale dans le but d’améliorer la reproduction 

et la production chez les vaches laitières, ainsi de maintenir leur activité sexuelle au cours de 

toute l’année. Les manipulations hormonaux et zootechniques révèlent donc le moyen le plus 

important pour gérer et améliorer la reproduction des bovins laitiers.  

                               

               A travers cette étude purement bibliographique il a été conclu comme suit :    

*         La reproduction chez les vaches laitières est sous le contrôle des plusieurs facteurs 

indispensables.   

*    Le cheminement de la régularité du cycle sexuel et les synchronisations des chaleurs 

fait intervenir des mécanismes endocriniens qui sont responsables de la stimulation ou 

l’inactivation de l’activité sexuelle. Néanmoins, les résultats de certains paramètres 

reproductifs ont varié selon les races. 

*    D’autres facteurs peuvent influencer sur la reproduction telle que la température, les 

maladies du post-partum, le stress, et les variations de ressources alimentaires. On peut citer 

aussi : 

-La mauvaise détection des signes de chaleurs.  

-La technicité de l’inséminateur.  

-Un nombre important de vaches inséminées durant la période de l’involution utérine ce qui -

provoquerait forcement des mortalités embryonnaires.  

-Le temps perdu pour non observation des retours en chaleurs en cas d’échec d’insémination 

et dans la reprogrammation des femelles non fécondées pour une nouvelle insémination.  
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*    Plusieurs études sur les performances de reproduction chez la vache laitière ont été 

réalisés depuis plusieurs années à base de la sélection des races bovines et l’association avec 

un traitement hormonal de synchronisation de l'œstrus, montrent que les performances 

reproductives (fécondité, fertilité et productivité) des vaches améliorer de la race (Holstein pie 

rouge, pie noire, et Montbéliard) sont très supérieures aux autres races bovines telles que 

(Normande, Cheurfa, et Limousine…ect) ainsi que IVV plus performant chez les traitées. Il 

est donc nécessaire de faire sélectionné les races hautes productrices et subir des traitements 

hormonaux ainsi que des suivis zootechniques pour pouvoir maîtriser les paramètres de 

reproduction chez la vache laitière.     

*     De nombreuses observations sur le terrain confirment que l’insémination artificielle 

a un impact majeur que la sailli naturelle sur la fécondité des vaches laitières.  

*     Des centres d'insémination artificielle ont montré que ce type de traitement 

permettait d’améliorer l’activité ovarienne au cours du traitement et pendant plusieurs années.  

*               Dans le but de valider la reproductibilité de ces expérimentations à plus grande 

échelle, il serait intéressant de réaliser des protocoles d’inséminations avec un effectif plus 

nombreux ainsi qu’avec d’autres races bovines 

Quelques recommandations sont à prendre en considération :  

- Surveillance hygiénique et suivi sanitaire durant la période du post-partum. 

-Un contrôle précoce de la gestation. 

-Une ration équilibrée des vaches laitières en particulier durant les périodes critiques. 

-Un contrôle systémique de la détection des chaleurs.  

-Le respect du délai de la mise à la reproduction tout en considérant la période de l’involution 

utérine.  

-La surveillance et la prévention de l’apparition des mammites et le bon contrôle de l’hygiène 

de la traite et des étables.     
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